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Aloïs V AN DE VYVERE 
Voici au pinacle M. Aloïs Von de Vyvere. Cela nous rajeunit considérablement. Mais quai/ nous 

vous a un gout d'antrefois; cela nous reporte à ces avions tout de même cru que c'en étail un peu fini 
bonshommes ministériPls du bon 1•ieux temps - de ces gens-là, que ce i•ieux personnel, malgré son 
nous voulons parler de /'al'ant-guerre - dont la cé- amour-propre extravagant, se rendait compte que 
lêbri té était incomparable à Zoetenaye ou à Munster- son temps étcùt passé. Toul de même, les Broque­
Bilsen. lis ;ouissaient, dans ces patelins, d'un pres ville, les Delacroix, les Theunis, les Paul Hymans, 
tige à nul autre égal; ils étaient les aigles de l'endroit, faites-leur tous .es reproches que vous i•oulez - et 
la fierté du cru el c'est parmi les prosternations du il y en a certes à leur faire - étaient des gens pour 
curé, .tu bedeau, du chef de gare el du Boerenbond qui le monde extérieur à la Belgique existait. Croyez­
Iocal, qu'ils prenaient le train pour Bruxelles, où ils i•ous que ce Van de Vyvere ait la même conviction i> 
régnaient magnifiquement. Braves gens, s'ils étaient Nous ne le croyons nullement. Entraîné au Havre 
restés notaires dans leur village, ou même avocats au dans le fiot de la catastrophe, il y a prouvé surabort­
chef-lieu, tout ce qu'on peut dire d'eux, c'est qu'ils damment, pendant lt:'s quatre années terribles, qu' il 
ne comprenaient pas grand'chose à ce qui se passait ne comprenait rien à rien et que, pour lui, la Belgi­
en dehors de leur comité. I ls a l'aient une foi reli- que, dans cette immense aventure, c'était encore 
gieuse très simple et d'ailleurs très commode, qui Thielt, le parti catholique et la question flamingante. 
liait leur sort à la gloire du Tout-Puissant. S'ils Quand on songe au magnifique rôle que pouvait 
n.'étaient pas élus, Dieu se trou1·ai t diminué. C' était tenir la Belgique dans le monde, magnifique mora­
d'une naïveté rnerl'eilleuse. Ils tentèrent d'élargir lement mais profitablement ensuite, on se sent pris 
ces milieux, Zoelenaye oii Munster-Bi/sen, aux d'une espèce de frisson de rage et de mauvaise hu­
dimensions de toute la Belgique à qui ils imposaient meur en pensant à l'aplatissement et au ravalement 
les mœurs, les goûts et le langage de ces endroits fu- que lui ont caiisés les Van de Vyvere. Cependant, 
ligineux. Le chef-d'œuvre du genre fut Woeste; faut-il admirer le courage de cet homme. Il se pré­
c'est un exemplaire considérablement agrandi de sente de11ant un Parlement avec la tenue et la dignité 
l'échantillon courant. Beernaert sut vaguement qu' il de ces bonshommes qu'on voit dans les foires et 
se passait des clzoscs à l'extérieur et que tout de qu'on appelle « ;eux de massacre 11 ou aussi dans 
même on ni:. pou1•ait pas 1'il're en Belgique en s'en- des Luna Parks el des Magic Cities et où le ge11tle­
fermant dans la cuisine électorale; aussi sortait-il 1 man en habit, gilet blanc, chemise empesée et faux­
de temps en temps de la Belgique pour aller chercher 1 c?l qu:on p~ace au fond .d~ .la baraque. a pour. mis­
des grands cordons. des décorations. Il promenait 1 sion d esqruv~r Id, subsi~1airemenl, de re~ei·oir les 
dans des congrès un magnifique abondance nasale 1 balles qu~ luz décoc/1e l'L~ou~eusement et a. tour .de 

, . , e , . , . ' bras un riche amateur qut paie, pour le rnoms. cinq 
une verbo~1le egalemt.:nl nasal:, ~es co~zderatwns francs la douzaine de balles. Ne nous égarons pas ; 
amples e~ c:euses e: .tout ;ela fm5~LI très b~en dans un I ces Van de Vyl'ere n'ont pas cet aspect de 11ocellrs 
temps ou 11 semblacl qu un al'Qtf le droit de parler américains. Voilà une ligné de bonshommes qui vfelt­
pour ne rien dire. ne nt se montrer pour recevoir des pains sllr l' œil. 

l'an de Vy1,erc est de Thielt, un poussin de Beer- Nous ne les blâmaons pas de ce courage cfriqLLe, 
naert, c'est dire que ce retour au sommet de l'Etat 011 ne peut pas b1âmer non plus un Van de Vyl'ere 

~aol ne paa voua adresser pour Yo• bljomr amt joalllie...orfàY1'99 
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'qui veut pousser l'expérience à fond, se proposer 
avec un programme quelconque et mettre à même le 
Parlement de juger, et les parlementaires et les partis 
à même de prendre leurs responsabilités. Mais quoi, 
cet homme ne peut reparaître sans que tout de même 
on se souvienne. Et nous nous souvenons; nous re­
voyons Van de Vyvere au Havre et nous retrouvons 
ce que rious en disions après la guerre : 

<< Dans son existence si bien calculée, et d'une si 
belle venue jusque-là, Aloïs Van de Vyvere n'avait 
pas prévu la guerre; le voici à Anvers, à Ostende, 
à Sainte-Adresse, cinquième roue d'un carrosse dés­
emparé et ballotté ari hasard des rouf es de l'exil. 
Ses foncüons de ministre des Finances se bornent à 
recevoir l'argent avancé par la France, l'Angleterre 
et les Etats-Unis et à le répartir entre les divers ser­
vices de l'Etat. Que fer a-t-il de ses puissantes f acul-­
tés; Il songe à Thiel!. On est flamingant à Thielt 
ou, du moins, on l'était: Aloîs Van de Vyvere con­
sacrera ses puissantes facultés à la défense du fla­
mingantisme. Le monde est menacé d'une catastro­
phe. Il est possible que demain, la Belgique annexée 
ne soit plus qu'une terre d'empire, ou un petit Etat 
allemand comme Bade ou le Hanoi1re, il faut tendre 
ses nerfs, ses muscles pour durer, pour résister, pour 
vaincre, malgré tout: A lois Van de Vyvere, les yeux 
fixés sur Thielt et d'accord avec ses acolytes Helle­
putte et Poullet, songe à diviser l'armée en une ar­
mée flamande et une armée wallonne. Il soutient de 
tout son pouvoir les aumôniers aktivisfes qui ont tout 
fait pour semer l'indiscipline dans l'armée, il ménage 
non seulement Van Cauwelaert, mais même Borms 
et Verhees. Sait-on jamais ce que résen•e l'avenir i»> 

Oui, il n'est pas possible - et dût-il en souffrir, il 
faut bien qu'il le sache - qri'un Van de Vyvere ne 
monte pas au pouvoir, fût-ce pour un moment, sans 
éveiller le plus grand espoir dans le camp flamin­
gant, dans le camp de von Bissing. Quand un hom­
me sait cela, est-ce qu'il ne devrait pas se contrain­
dre à plus de pudeur~ Mais non, c'est toujours 
l'éternel jeu qui continue, le jeu d'autrefois; il s'agit 
de se maintenir une situation électorale, de plaire au 
Boerenbond local, d'être un grand homme pour 
Zoetenaye ou Munster-Bilsen ou Thielt et d'imposer 
la loi de Thielt à toute la Belgique. Van de Vyvere, 
bien qu'il ait refusé l'étiquette de premier ministre, 
n'en reparaît pas moins avec une opportunité con­
sidérable. On s'étonne vraiment que, sinon les jen-

\Lu X/ 
"- I aAVON EN PAILLETTES 

l'\e rétrécit pas les laines 

V 

nes générations, les gens de la guerre qui, eu.x, sont 
d'une timidité sinon d'un dégoût profond vis-à-vis 
de la politique, n'aient pas pris le pouvoir. On 
s'étonne que les gens qui ont conscience de ce qu'est 
la Belgique, de son rôle possible et surtout qui sa­
vent à quelle catastrophe l'a menée la stupidité des 
politiciens de village, on s'étonne que tous ces gens­
là se soient laissés à nouveau, depuis la guerre, do­
miner et conduire par tous les Van de Vyvere possi­
bles. C'est qu'on n'avait pas encore vu à ce point 
combien les gens d autrefois et l'esprit d' aritrefois 
étaient tenaces en Belgique. La démonstration sera­
t-elle suffisante r Mais enfin, qu'on le sache. Au 
moment de l'élection de Hindenburg, la Belgique 
reprend Van de Vyvere ou un autre, est-ce vraiment 
possible il Ce Van de Vyvere ou cet antre qui ne 
s'occupera p!us que des questions de la plus basse 
politique, quand la querelle flamingante empoison­
nera le pcrys, qui se refusera, par peur de l'électeur, 
à regarder en dehors des frontières, quand la loi 
sera faite par Thielt, qu'on pataugera dans la vieille 
fiente locale, est-ce vraiment l'époque choisie pour 
revenir à ce vomissementi' D'aucuns nous diront: 
cc Oui, mais on a été heureux pendant trois quarts 
de siècle. » Nous n'en disconviendrions pas si ce 
bonheur de trois quarts de siècle n'avait été expié 
par la plus lourde des catastrophes; si nous vivions 
dans une petite planète perdue dans le ciel, occupée 
par nous seuls et sans contact avec aucune autre, 
cette planète pourrait s'appeler T hielt et Van de 
Vyvere y régner. Son joug nous apparaltrait, mais 
nous paraîtrait léger. Dans les circonstances actuel­
les, il vaut toul de même mieux se tourner vers des 
gens sérieux : nou!> Po1Llons dire d'un autre sé­
rieux ... 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

- Noo, c'e • t pas ici ch•z l' curé ... 



POURQUOI PAS t> 

AM. TllKUNISQUIS'ENVA 
P . P . C. 

Il serait impoli, Mousioor lè Prl•sident, de vous laisser 
partir sans glisser un petit pain dans volre valiS(). Nous 
nous acquittons donc de ce ~voir d'élémentaire courtoisie 
en \'OUS souhaitant uon vo_yai;c. Puissic7.-\"0US garder df:.~ 
pn'eu.s hum gonlll> et un carburale11r qui a~pirc bic·11 jus­
qu'à la · fin du [iériplè que ''Ons commcnce1. Pu issicz-vous 
Nre J.\barrossé. d<"vn11l les vallées cl le .. ~ ch!\lcaux fran­
çai~, dcv:int les montagnes suisses ou ks musées italiens. 
des soucis qui \'OUS ont obsédt\. \'ous pourrez Îl'IS l l ' é?:l• der 
3\'CC des yeux que nous qualirieroflf; de d~intér<'<"é~. Peut­
êlre vou~ tlcmand~rcz-vous à chaque pas comllH'lll vou~ 
pourc1 extraire des tlr,ublC'S ou des décuples d~cimes de 
ce lal>l-Oan, de celle loure Ile, de re ciel. E\'idc.mment -
m:ilgré \OUS, le pli N:111t pris - ça \'OU:> Il "rflr:i cncorè de 
crayonner 1·opidèm<:nl un projet ile su~r-taxation sur loul 
<'l sur n'im1wrte quoi ; mais ça vous passer:i, nou:; l'espé­
rons. puis,111c mainten11nt \'(}Us reufrez dans la grande 
Famille des contribual>lo:s. l\ien d~ td que d'être d•' l'autre 
cûté il•! la cois.se puhlique pour changer de Point rie vue. 

Entre-temps, rous m6ditcrcz et \'OUS vous Jemu•• IC'rcz ce 
que vous avez étë foire dans cl'ltC galère. t\ous aussi, 
nous nous le demandons. \'ous voici mainlen:inl devanl 
dt>s enlrepriscs où un dforl aboutit à un résultat. un ré· 
suit.al qu'on apprécie. un ré:,ullal le plus sourcnl qui rap­
porte. On a une responsabilité consciente, on n des plans: 
on peut les suivre. On sait ce qu'on fnit; on ' ' alkr 
quelque pnrl i't on y va . en le sarh:int. Si on ne réu~sil 
pas. on en supporte les conséquent•'S; mais, si 011 réussit. 
on en est rêœmpensê. D'~tre part. la logique, ln science, 
le bon sens ont leur pince dans k~ entrepriMs n:irticu­
lièrcs. \ ous n'en direz. pas autant de l'entreprise générale 
que ,·ous vene7. de quiller. Nous nous souvenons pourtant 
ile ,·otrc nccession au pouvoir. l'\ous nous ~ouvcnons de la 
confiance admi~blc qui ,·ous accueillit dans des milfoux 
où l'cnlhou~iasme fiscal n·.~st pas un nroduit naturel des 
r1toyens eL du sol. Au fond, ce bon peuple belge ou fran­
çais - les réactions sonl les mêmes dons les deux pays -
ce bon peuple a besoin de foi et réclame constamment des 
hommes. Pendant la guerre, quand ç.a allait mal, il suf­
fisait de mcllre un général sur le pavois, de coller à ses 
pieds une étiquette imp-0rtant.e. On lui découvrait immé­
diatement de.'! possibilités magnifiqu~; on ne voyait dana 
11>n passé qu'exploits glorieux. C'êtaH lui qui, en un tour­
nemain, allait nous remettre d'aplomb, et ouia let bra\'ea 
gens allaie-nt l'e faire tuer, cependant que 'es slJl.èges du 
Café du Comml!f·ce entretenaient le moral de J':irrière et 
que le:; journalititet, de plue en plut hérolquea, gagœient 
dea décorations dans lea aalles d~ rédaction en i..aint. 
1W1S ill'il WlaiS aller llJl:ql.l'q bolA$. 

Les généraux eont deeœnd\1$ de leW'I pavoia, tout de 
suite à l'armistice. Nous y avons vu monter1 pour les rem­
placer, lea fi nanciers. Un financier se trouve un peu gêné 
d'abord sur le pavois. Il a des articulations qui • ""qucnt, 
parfois des tendances à l'obésité. Son terrain d'opération 
n\:st pas au grand air. Il opère plus \'Olonticrs à huis clos, 
devant un bureau, avec des cbirrrcs et non pas dans Je 
fracas des armes, mai..s rlans le tap-tap des 111ad1111es à 
écrire. N'empêche, la modestie du financier fut mise à 
une belli! épreuve, car on le bissa sur un piérlestal et l'at­
tention universelle se braqua sur lui et, pour peu qu'il 
ft}t désigné par des gouvernements ou par la pres~. on 
lui fil immédiatement le plus grand crédit, un crédit total. 
\'oyez main~nant la confiance que no.s \·oisins ont en 
Caillaux. C'est que, quand ça va très mal, on attend tou­
jours des miracks. Mais nous savons bien que les mira­
cles ne s'ace-0mplissent ras Sflns que le miraculé y mette 
un peu du sien. Pour faire sortir du corps d'un possédé le 
diable qui s'y trouve ~ous forme de quelque truie oire. il 
faut donner une raclée violente au po~~édé. li faut Je pres­
surer et le fouler quelqoo peu. C'esl pourquoi, on a\'ait 
Ioules les résignations possihle.s au trailemcnt très dur 
qu'on attendait de vous ; rn:iis on escomptait la guérison. 
Il serait bien injuste, Monsieur. de dire que \'Olle n'av~ 
rien fait. Si nous Hions possédés du diable, \OU~ nous 
(l\~'z donné au moins. la raclée qui doit précMcr l'expul· 
:<ion du rli::iblc. !\ou~ en sornm~s tout moulus : nous en 
sommes lout m<'urtris: nous en a\'ons le ventre flasque, 
l~ yeux poché~ et la bourse molle. D'autres diront si \'Olre 
trait<'!ment rut tout à foit efficace. Quoi qu'il en soit, \'()~ 
r.ônfrèrea el \'Os copains, vos collègues gou,·ernemcntaux, 
un parlement tout enlier, vous regardèrent faire en sè ré­
sen ant de crier que vous faisiez trop sourfrir le malade. 
C'était le beau rôle. Si \'OU:> réussissiez, ils montaient 
ou Capitole ; mais eru;uite, i!s se réservaient de vous 
ittcr à bas irnmédinl<:rnent d<? bçon à aétoumer sur eux 
la reconnaissance unÎ\'<?rsclle. On vous a\'ait embauche 
pour faire, dirons-nom; une sale 7 non, nous dirons un~ 
1l~agréable besogne. Aprè:; quoi. on \'ous couscille d'aller 
faire un tour en automobile, d'aller ,·oir l'Ex1>0 iâon de 
Paris el de méditer dernnt les parsnges provençau~ ou 
1tali<'ns. Si vous aviez bien compris les condition& de votre 
engagement, il est prohnble que \'OUS vous fieriez :wnti 
plus d~si nvoll11 

; vous n'~ auri<'z p::s été avec 1 •' " de la 
cuiller, non plus que vis-à-vis du rontribuable. vis-à-vis 
lie ~ni. vos cogouvernanls et mandants na•' ..., ' nt:iires. 
\'ous auriez traité ceux-ci avec la liberté d'P.sprit •ui Cl> • 

vienl. Vous auriez mis. vous résenont tic ' 111' 11 :.1' • 
qunnrl il vous plaisait, les pieds dan~ le pl:il ; \OUS nuricz 
frappé du poing sur la table. cep~ndant que, oc ' 11.ain 
rcsli'!-e libre, vous inrliquie7. la caisse au bon tonlribunlile. 
X'esl-ce pas. 'fonsieur le Pré6i<lcnl, que vous .ensez tout 
cela maintenont ? N'est-ce pas nu(si que ,·one; ~·es bicr1 
com·ainru qu'il est vain de fairP. le jeu tics narlis el 11.~1::e 
d-0 e-0mpo..~r avec eux quand on n une grnrnlc · erngne, 
une besogne 11otionale à ::itcomplir '1 ~·esl~e 1ws qu'il csl 
ul\~urde d<? rhercher l'estime d'un parti ou 1l1·s 11111 tis, 
quand -0n soit qu'on ne sera jamais rfromr~:i,,ê par eux 
<·t qu:ind, en revanche, on peut (',!:compter la i11~tice de 
l'histoire 7 

Yoilà, ~lonsieur le Président, un 11011 sujet pour vos mé­
ditations. Nous reconnaisi;ons qu'il est un peu mélancoli­
que, oar, enfin, on n'entend pas rdcnncr derrière soi la 
porte d'une maison ob on a été chez soi el à laquelle on 
sera désormais étra,ngcr, sans une certaine lrisl<'sse. On 
ne dit même pa~ adieu au pouvoir - nous l'avons constaté 
vingt (ois cht•z d'autres que vous - sans conserver une 
vague no~talgiP. Le pouvoir enivre tout de même 
les têtes lea plus &01ides. li doit y a\'oir rks choses 
ciu• 11oua ne conna.issona paê, qua noua deviu~ns seule-
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moot. Mai la liber~, u'esl-œ paa qu'elle a du bon ? Et 
puis, comme il doit être intéressant de se retourner ver& 
son passé et de se juger soi-même, d'apprl:cier la partie 
qu'o11 a jouée et d'écrire, quille à ne pas les publier, ses 
mémoirea. Ces petits regret.s et ces joies, vous les avez ; 
Toua avez aussi ce qu'on appelle désormais l'expérienœ, 
u.ne bonne expérience avec la décision, si l'occasion s'of­
frait de nouveau à vous, de ne pas recommencer les faut.es 
(on en comlll(ll toujours) que vous avci: fait.e.s et que vous 
\'oUs signaliez. Mais, bien enl<'nilu, Monsieur, si les cir­
oonstances redevenaient ce qu'elles furent, vous seriez 
à nouveau c. que ,·ous avez été devant elles, 1 arce que 
l'eipérienco 1!6l un [1 uit qui a un petit goilt désagréable 
et qu'on l'écarte tlu banqu<:t oû on s'assied à oouveau. 
Tout cela vous r.ermettrait de rédiger un petit traité de 
philosophie où 11 y aurait du Capus ou du Larochefou­
cauld ; mais voilà tlevant vous des plans, des comptes de 
profits et perles ; voilà des rapports ; voilà des prospectus. 
Dans oout ce fatraa de chiffres et de papiers, vous êtes 
chei vous, bien chez vous ; restez-y, Alon~ieur, et ne re. 
grcttei rien. D'autm n'auraient pas îait mieux que vous 
et YOUB ne foriez pna mieu't à nouveau. Attendons, vous 
et nout, le grand homme, le Lohengrin de la tinanoe, et 
la Jeanne d'Are du fisc. Attendons ... 

Un des nût~s. George Garnir, vient d'Hre douloureu­
se~nt frappé par La mort de son frère Norhert. Pourquoi 
PM 1, oil on met 11es chagrins el ses émotions ~n com­
mun, dit à George Garnir ~on aITrctueuse condol~nce 
- et éa pens6e \'D sp~cialement \·ers celle, fo mère, qui 
a toute notre piét~ et notre filiale dé,·otion. 

A l'Expoaition des Arts décoratifs 

puis, voici1: celle exposition est superposée en cinq ou 
six étages. Il y a des plaWS-formes les unes sur I~ autres. 
L'exposition enjambe une voie ferrée, une gare, quatre 
ou cinq boulevards, dca r!M!s diverses. Il en résulte qu'on 
Sè perd dans un dédale d'escaliers et que si on se trompe 
pour se diriger ~ n'importe quel point, il faut refaire 
en sens inverse un voyage d'Meen.sions et de descentes 
complètement éreintant. Et puis, il y a ce qu'on appelle 
1~ attractions. Dans une espèce de longue galerie de 
style chicorée, des logettes se auccèdent : ici, une diseuse 
de bonne aventure; là, un marchand de oorte-plume ré­
servoirs; plus loin, l'homme qui voU4 vend des singes 
qui grimpent sur un bâton ; et pui$, un nè((~ qui vend 
du nougat. C'est cela l'exposition; on en est h<mteux, 
quand on se 1oli<lari~e Q\·ec ceux qui prétendent nous 
avoir donné une formule d'art décoratif et d'art d'esprit 
rrantais. 

Les Etnblis$Cmcnts de dégu.stotion « SANDEMAN », en 
Belgique, eont rrèqucutés par tout fin conn.aisseur en vins 
de Porto. 

Westende 

Digue, A. V. beaux app:irlements, confort moderne, 
55,000 Cranes. S'adresser 48, rue Neu\-e, 1 .. ét.age. 

Pavillon belge 

Ce pavillon belge est tout de m~me assez ré~si. On 
ne peut pas le juger d'une façon très libre dans 1e fouilli~ 
oû il est el il en est ainsi de tout le reste. Seulement, s1 
les l>anois. les SuMois et autres ~orvêgicns '>nt con~ti uit 
des maisons comme, ma foi, on en voit des spécimens 
dans les villes tl'enuic et aux bains de mer - et ~ n'est 
pas la peine d'aller à Paris pour voir ça - la Belgique 
a fait un pa,illon qui est tout de même un palais, une 
maison 3BSrz impo!nntt, d'aspirations Muvelle~, d'art 
moderne, si vous 1·oulcz. Il y a un rappel du gotluqu~ des 
Flandres. Il y a, à l'arrière1 une sorte de tour goUuque, 
peu haute el lrnpue, mais qui n'étonne pas; oo l'a suftï­
samment dans l'œil. On ~ vu quelque chose ile c~ gena~ 
dans le fond du portrait de sainte Barbe, par V1m Eyck. qui 
est au Musée d'Anvers. Art nouveau, oui ; mois, tout de 
même, le pas~ survit et l'esprit du paya d'o:'gine. 
On peut en dire autant de la décoration à l'intérieur. 
Wolfers a foit à la fois très simple et kè~ riche. On 
n'e't pas affolé r; on se M?nt chez eoi. L'œu\-re 
de H.orta mérite qu'on la C()nsi1lère. Mais 11uoi ! fü•l~ique, 
ou Frnn~e. ou Anglet~rrc, ou Autrit'he, la voyez-vous, la 
fonnule d'art qu'on escompte ? Nul~ment; on Toit des 
travaux individuels; on \~l le ré6ultat dea réilexi-Ons ou 
des idées des hom~ ; mais on ne Toit nullement se dê­
gager l'esprit d'un pays ou !'Ame d'une époque. C'est 
l'anarchie. Après tout, c'est peut~tre oeb rru'on voulait 
nous démontrer: mai1 il n'Hait pas besoin de tant de 
bruit, de tant ~ gMpillage pour aboutir à u résultat. 

Rendr<i un home coquet est aisé gràct 11 « At.eliet 1w 
passage Colonial. Art œ décoration. 

:loo ! qu'on dise tout ce qu'on veut, et duMions-1.ous 
n'Hrt pns appelés à la distribution des décorations qui 
fait que tant de journalistes, d'hommes de lettres, de pu­
bliaist.es et de paunœ diables de tous g.:!nres ouvrent, 
dès main~nant, une bouche liê:inte, nous, n"u~ ne tlirous 
paa que cette exposition des J.rts dêcorati[s est un chel­
.t'œuvre. Son plua grand tort, é\'irlemment, est d'être là 
o~ elle est, dans ce r.mlre 'JU'elle di\<;honore et qui la d'-5- PACKARD 
3ett elle-même1 ne lGt-ce que par l'entas~meot qui lui 
tst imposé. \lais aussi, quelle aventure que de se risquer la marque mondiale la plua c61èbre vou.a oftr~ fCI nw, 
;ans cet chantiers ! Admettons que, d'ici deux mois, tous \·eaux modèles 6 et 8 cyl. nux prix suivants ; londuilt 
let travaux seront finis; 3.4lmettous--le. li n'en restel'a pas int.-' p<1rL & cyl., 61).925 rr.; Torpedo 8 cyl., 92,GOO t11. 
moins que c'est un supplice extraordinaire que de mnr- sur la base du $ à 10 lranca. 

~ pber, quaod il la.il 11haud, ip.r l'Mphalta S!Wi ~-• iê. ~f.:l~tf~,, 1J....J;.~ Ycr.<!4...::;:l!- *'.it 
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Après la mort 

On ne s'<?sl aperçu qu'après sa morl Je ~·e qu'était 
Mangin. Il en est d'aill{'urs toujours ainsi, et si 
un homme veut qu'on lui rende justioo, le plus 
simple moyen est qu'il passe de vie à trépas. Comme il 
ne gt1nc plus pe1·sonne, comme il n'inspire plus aucune 
craint11 à quiconque, on se sent porté envers lui à l'indul­
gence, à lïmportialité. Il n'empêche que cette intervention 
de Clemenceau nnachant .Mangin à Mayence et à la tache 
diplomatique qu'il a'l'ait entrcpri5c, mériterait d'être 
tirée au clair. E\'idemmcnt, nous soupçonnons, et avec 
combien de raison. les Anglais et les Américain!!. Le mal­
heur c•cst que Clemenceau accourait à la botte quand 
Lloyd G-eorge ou Wilson, sifnaient. Malheureux Clclllenrern! 
Comment expliquer cet homme qui eut la chance de jouer 
un rOle ~i grand à la Fin de la goorre quand, au début de 
la guerre, i;on indiscipline et ses propos ba·neux et de 
partisan lni avaient aussi bien mérité le procès de haute 
trahison qu'il fit fair~ plus tard è Cail.Jaux? Comment 
expli<1ucr ce Clt'menceau? C'est l'homme qui fil aban-

·donner l'Egypte à l'Angleterre. C'est l'homme qui aurait 
\'endu à l'Angleterre et au Japon l'empire français indo­
chinois. C'est celui qui abdiqua la suprémat.ie diploma­
tique du français, abdication dont les résultats sont 
mcalculobles et dureront peut-être plus que ceux de la 
guerre. C'ect l'homme qui nr.cepta ~ans aucullP. véritable 
garantie lt's vagues promesses de l'Amérique et de l'An­
~lcte1 rc, mais qui leur donn:i, lui, ri<.' solide<; l!aranliPc 
ile son <1l>•"issance. Oui! comment expliquer cet homme-là? 
Autrefois, Déroulède disait qu'il était vPndu à l'Angle­
terre. Ln preuve n'a jamais été rnite. Peut~tre qu'il croit 
tout simplrrnenl à la supériorité anglo-saxonne et qu'il y 
croit tellement que sa patrie n'a qu'à se :!l'•H'll«llr~. Il 
a disparu, il s'est lu et Eon silence, il faut bien le dire, 
est d'un grand dkt. Mais Mangin, dont il avait peur. dont 
il redoutait l~s menées éventuellement politiques, s'est tu 
a\·ec la même noblesse et on ne snura i~mai.5. On ~e 
borne à ergoter autour d'un des drames ks plus poignants 
de l'après-guerre. 

La note délicate sera donnèe, da11s \'olre intér.cur. par 
les luslr{'s el bronze~ de la C'" B. t::. L. (Joos), 65. n1e dt 
la Régence, Bruxr.lles. 

Bignan 

court 3\'ec des voitures de série identiques à celle:. livrée:; 
à sa clientèle. En achetant une tJIGNAN . vous serez ~ùr 
d'iavoir une voilure vite, robuste, <:al)ahle ~ résist& aux 
plus grands dforts que vous pourrez lui d~mander. ToutPs 
les voitures BIGSA~ sont munies lie tr~ins avant Pc1rot 
avec servo-frein autorégulateur lia/lot et possèdent un 
équipement électrique 12 volts. Elles sool réputées pour 
li?urs qualit~s de vitesse, ~uapension, tenue de route et 
puissance de freinage. 

AGE~CE GENERALE : 
67-73, rue d'Ostende, 8n1rellu. - Tél. 623.45 

Le respect de la noblesse 

Au vrai, ce rc::pect n'existe plus qu'en Bretagne ou, du 
moina, il y existe plus que partout ailleurs. Un procureur 
général requérant contre une cornttsse locale accuaée 
d'nV<>ir aMassiné son noble mari, a parlé de feu le comte, 
d.O aet aleux, de eon blason, comme on aimerait qu'il ftlt 
fait déisonnals en Belgique. La oomteese était roturière 
à'orlgiDaJ fi 1 n 1 oela eutnsait pour ~e.Ue n•ie0t droU 

qu'à des mols de mépris de ln part de la magistrature 
debout. MaiB devant le bla:.on, devant l'écu, derant la cou-­
ronne, dcrant la tourelle, devant toute la noblesse du dé­
fun t mari, le procureur n'ét.ait plus 1lt>bout, il n'était plus 
à genoux : il était plus qu'à plat ventre. Ah l quand donc 
verrons-nous la noblesse belge et noe barons traités avec 
les égards qu' ils méritent ? Quand on nense que des jour­
naux frivoles plai!1anLent ces noble!I seigneurs, dont la 
noblesse commence tout de même à ne plus dater d'hier, 
c'est à se demander s'ils ne devraient pns nnrtir en Bre-­
tagne !. .. 

L!.-PA.NNE·SUR·.YER 
IJOTEL CO.VTl.VE,VTAL - Le meilleur 

Allez visiter 

aujourd'hui les ~!agasins d'Exposition et de Vente de la 
.\foison Citroën, ·~8-50, boulevard Ad .-Max, à Bruxelles 

Ln \'Oiture qui vous conYient s'y trouve exposée. 

Subtilités théologiques 

l'n disciple de saint François d'Assise et un autre de 
saint lgna~ de Loyola, profe6sant, comme nul ne l'ignore, 
l'un ln théorie de la mortification intégrale, et l'autre, 
l'opinion qu' 

Il est at•ec le Ciel des accomm~ements , 
sont as!'ÎS à table, devisant devant une bouteille de vin 
du meilleur cru. 

Ayant versé et trinqué, ils portent chacun Leur verre 
aux lè\'res à la grande gloire de Dieu et de son Eglise; 
mais, tandis que le franciscain vide le !lien d'un trait, le 
jésuite dégu~t.e à petits coups, clap<>lont la langue :l\'rc 
délectation. 

Les \'erres vidés : 
- Cher f1 ère, interroge le fils de Loyola, pourquoi 

jouir si gloutonnement d'un don aussi savoureux du Sei­
gneur? 

- Par rnortificalion, cher ft~rc, pour 1~ pas pllcher p~r 
abus prolongé d'une sensation a~réable ... 

- Fort bien, ch{'r frère, répliqua le jésuite ; mais, 
moi, j'ai eu plus de mérites en buvant mon verre par rie-­
lites gorgées, louant Dieu après chacune d'elle! ... 

CfüNTURES VE~TRIEl\ES MEDICALES 
Fabric. spécialiste F. Bra~~eur, 82, rue du ~[idi, S2. 

Réformes judiciaires 

On songe séril'usemt>nt à supprimer le « violon » ... , i 
punir plus sé\èrement les débitr.urs qui ment sana 
« tambour » ni « trompette >> .... à imposer les citoyen­
nes qui, au nom de la maigr·eur à la mode, marchent aw 
des (( nüms )) ... , à interdire dans les ministères le (( pis­
ton », et exclure les parasites qui ta{l('nt sur la « caisse ». 
à pousuivre les mufles qui. eans ~·excuser, vous écrasent 
les« oora >> ... 

- C'est bientôt fini celle fant.ni,-ie musicale? 
- J'arrive au plus intéres~ant : il est question d'inter· 

dire l'usage du piano entre 11 ht'ures du 50ir ~t 4 heures 
du malin .•. 

- C'est Mjà fait ... 
- Laiasez·moi donc achevet ... « à moi nt\ q11e ce piaao 

ne toit un Hanlet... :t 

PIANOS llANLET, agence. ezcliuiue. du Pianolœ. 
212, rue Royale, Bru:re/le, 
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Le banquet Gérard Harry 

Un ancien rédacteur du Petit Bleu, qui a eu, depuis, 
un bel u·anoement, a pr~~idé ce banquet, qu'. réum$1il 
tnnl d'amis autour de Gérard Harry, semper virens. Ce 
Iut chaud. Le toa~t d'Adolphe Max (le rMaeteur cité plus 
haut) fut un cher-d'œuvre de tact, d'émotion mesurée, d& 
justesse... Puis on entendit Daxhckt, orficiel el ministé­
rK>l ; BèrarJi, qui [ut superbe ... 

Et ce fut la surprise d'une « scène dons la salle » où 
les dirrérent~ comph~ rëalisèrt>nt un effet de surprise 
- et rl'art. ll1'tll)ns à part l'artiste, de gr:\l'c ~l de !i'\PSse, 
Mme Pnlurinux, 1111i [ut une révélation. Puis il y eut un 
hallet: puis on \'Cnùit « Le Petit Bleu, èdilion spééiale » ... 

Ce fut une ft!to charmante, et nous ne po1wons mieux 
t>n perpêt11er le .couvcnir qu'en donnant le l<'xte chanté 
par Mme Patuiianx.: 

(Air: Ellt ee lui). 

1. 

Sa bonté a'étend aur le mariage, 
Comme aussi, Messieurs, sur le célibat i 
Vous le anu tou1 : la paix du ménage 
Se trouv' to11joun bien d'un On petit plat . 
Des dames, il fut l'ange tutélaire 
Car, dans le c P'tit Bleu•, gentiment, il a 
Créé le c Carnet de la M6nagère a. 
Ce aont là des cbos'a qu'un' femm' n'oublie pas. 

II. 

Pour noua il créa la rubrique: c .Mode •, 
Cultiva le goût d marqua le tou, 
Et puis, galamment, prit comme méthode 
D'nOWI donner, chaque jour, double feuillet-On. 
A l'abri, dès lors, des fonds pédantesques, 
Des Congrès, d'la Chambre et dea Syndicats, 
Nous trouvioM cht>i lui des coins romanf"l'ln.-;; 
Ce sont là des chos'a qu'un' femm' n'oublie pas. 

Il l. 

l lee remanier de fond en comble •'il en a le ternis.s - cas 
auquel son trè.s prochain successeur devra recommencer 
la même opération. Mais, dnns le grabuge miniet::tiel du 
moment. il est clair que le gom·ernement.et les Chambres 
auront d'autres chats à fouetter. 

Cela n'a paa cmpl.-ché M. ~olf de parler, au banquet d:. 
Flambeau , de ces r~formcs aujourd'hui défuntes - il y 
avait si peu de temps qu'il :wait cessé d'être ministre ét 
V?i~i qu'à présent le jeune barreau - cet âge est sans 
pillé - oune une • enquête » sur la question universi­
taire : question de l'examen d'entrée, dit rn;nen de matu­
rité, question de la durée des études de droit et de la ré­
partion d~ fl_latiè~es. enseignée.q aux futurs C111ii.s cntr~ la 
faculté de ph1losoph1e et la focu llê de droit. 

Lœ répon~s nrri\'cl'onl peut-être aussi nombreuses à la 
eonrérence du jeune bnrrl.'au que celles provoquées par ~n 
cross-punie : on les da~s('ra et ce ~ .r-i11t. . • 

BFlNJAMIN OOUPBIE 
- Sei porl raiJ.a - s~s.Jlgrrmtlisst:!I!.!,ElS - ~ 
32, avenue Louise, Bruxelles (Pol'lt' Louise) - Tél. 116.83 

J 
Studebaker Six 

C'est la voiture autortf~liile éc~nomique pnr excelknce. 
Son entretien ne coùte Pfésquc rien, sa· C(Jllsommation e:;t 
minime. Cc.~t la olture qui s'impose par S{'S qnalit~ et 
par son prix. 

Exposition et vente! Ïl !'Agence Générale. 1~2. rue de 
Ten00sch, Bruxelle~ ; chez Riga' & De Cordesi '7, rlK' des 
Chartreu~ et chez les ngc~ls rêgfona,ux. ... · 

l 
Ça ne fait de mal à pe~so~::n~e 

« J'ni bien l 'honn~ur, nous écrit-on, de vou~ <.'nvovcr 
quelques blngues ipédites qui, fc~èrt>, ,.o 1:> -~•·rÔn t 
agrfablcs. Voici t • • 

Par le temps qui court, exempt d'allégresse, 
On entend le cri ' de tant d'indigents, , 
On oat. visiteu1', darne patronnesse, 

» - Sais-tu liicn. clemaulk .Id a son ami Louis, pour­
quoi les omis ile M:lurlce Donnay trouvent qu'il ~!ll un 
peu raide 1 Eh Lilm J c'est parce qu'ils l'ap!)<'llenl : 

1 .... « L'Amidonné » ! (L'ami' Donnay) . 
On .,. ·quémander pour les pauvres gens. 
Ma1s, pour r•uasir, il noua faut la presse, 
Un bon journalist' qni guide nos pas, 
On aonne ... on sourit ... et Harry s'empresse. 

~ » - Sais-tu bien, dit-i l, pourquoi kil amis de Mauri1~e 
' ."r~il~' .. 1 » Louis, quelques pas plus loin, rencontre son ami Sus : 

Donnay trouvent qu'il l.'st rnitle 1 Eh bien ! c'eH parce 
qu'ils l'appellent : « J,'empe~é ». Louis se 11<.'mande tou­
jours pourquoi on n'a pn!I ri . 

Ce sont là des chos's qu•un' femm' n'oublie pas. 

Un !.>on conseil Mesdames 

Ef.saytt oujou1 ùï1ui même la p<>urlre et la crème de 
bea\ té LASEGUE, Paris, produits mofiensi!s, rajeunissant 
l'épiderme. 

DETECTIVE :'llBYER, ex-policier juùic. Parquet, 
recherches, cnqu~tes. sur"!!ilhnce!l. 

Son travail impeccable, sos tarifs réduits, ses hautes réfé­
renoes. • 9, Place de la Relne. Tél. : 5û2.S2, 

Les réformes universitaires 

M.. NoU [ut, en intention, un grand réformateur. II a 
Niai le Parlement de plusieurs projets de loi, sur l'ensei­
gnement moyen et sur l'enseignement supérieur-. Quant à 
l'enseignement primaire, on aait qu'il Ht liVrê en pAture 
aux querellet de! politiciens. 

Pour qui connatt lea m'œurs pe.rlemenlairei,' il è&t' clair 
que le,, projeta de M. Nolf ont été enterrée ave(; leur auteur 

• Il que le ~ouvea.u minialre det Sciencea tt det A.na ~ndra 

» Le lentlemain. Louis renrontrc son copain Arthur, 
qui lui dt1mnn1I<• pour1111oi la mu,iquc calme aussilôl 1~:; 
bonnes d'<.'nfont.s rn colèl'C '! Comme Louii; r<:Stê ooûchc 
bée. A1lhur rêponJ: «C'est parce que« la musique adou­
cit les nurses » ! » Un peu plus tard, Louis rencontre 
Auguste el lui dem:uulc : « Sais-tu pourquoi la musique 
cnlme au,:::itôt 11.'S nursc.c en colère '1 » « - Eh bien ! -c:e,t 
parce que ln muciquc ndoucil lc.c bonneq d'enfants ! 'lt ' 

C'est sign~ : << tin jeune lecteur qui rait St>n p0<-~ible ». 
Allons ... Allon-:... · · 

. . 
MICHEL llA1'l'Hî~, 16, rue de Stassart, belles. 

tél. 153.92. Rt'pré!'eotant g\!néral pour la Bel~ique des 
pianos « Rünl~<'h Gluuert •· Auto-pianos à pédalee et 
éleetrldté DUPFF.J.D. Roi1leau Aolmatio. 

Pourquoi cherche-t-on 

à appliquer l'électric.ité à la dactylographie ? Pour aller 
plu1 Yite 1 Mécaniquement, noua aJlona encore plua vite, 
gràce· à notre tou<:her freiné, machine à ·6crin J>EM.OUN~ 
TABLE,. 6. rut d'A11aut1 à Bnuelllea. .. 
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Lea bons travailleurs 

Au Pavillon belge, de qui l'extérieur est complètement 
ad1evé, on se heurte, dès le seuil, à une supe:·be panca~.: 
Entrte interdite. N'hésitez pas, hi('n ent<indu, à désobéir. 
Etes-vous cbei vous, oui ou non, là-dedans, et d'ailleurs, 
le plus Mifiant spectacle ,·ous attcn1l : beaucoup de .cais­
ses à dœ messieurs très sérieux p-011chès sur ces l:alS~s. 
tt ~ous cntendei des bruits de marteau. Un peu intinudê 
11ar.- les croupes qui se présentent à \'OUS, n'hésitez pour­
tant p;M. C<>s messietm; 1e relèvent. \'oici M. le corole 
ran der Rurch ·'voici. Orla l ui-rn~mc; \'Oi<'i Wolfeni, et 
Yoiri le révérend père Braune. Autour ri" ces :lcmm<JS qui 
mclf~nt la main à la p:Hr, il y a des phinchr~, des échel-

A oette aeuie pensée, reconntJlllOM-le, bd .e m >nde fr• 
mit. Maie après dix minutes eontiacrêet à des diacussiona 
esthétiques, M. le comte intervient: « Eh ! la, il faut tra­
vailler ! Vous n'avez rien à faire ici, \'nus ? Bon ! Alors, 
hon&<>ir .. . » et tout le monde se repenrhe sur d('s caisses. 

Allons au COURRIER-BOURSE TA\'El\~F:,8, rue Borfl'l"Jl, 
d~guster la l[unich Alsace et les tartincttes a111 harengs. 

Savoir prononc:er la syllabe non 

et savoir vivre seul sont les deux geuls mol"''-~ ile coos<:r­
ver sa librrté el son caractère. Eugène llll \l':s, plantes 
et fleurs, :50, chaussee de F-0mt. 'l'~l. lï':U 1. 

1 l:f T'" SAOE JEUNESSE 

Fais bien attention , le ga zon est humide ce printemps. 

les, des échafaudages: c'rsl lrès dangereux. Mais on y 
veut mettre un coup (ces Belges porl<'nt l'argot) et avoir 
fini dans quelques joul's. D'ailleurs, ers messieurs s'ar­
r~tcnt un moment et voilà qu'on l'nlamc une grand(! dis­
cussion d'art. Qu'est-ce que l'art ? Qu'est-ce que l'archi­
tecture ? Le révérend père Braune (il y a illus tl'Jrt Jan! 
la robe a1UJtère de ce Bénédictin •. et sa silhoue~· fait 
mieux' dans l'air que tout le 'fatras de rl'cherches de l'ex­
position) tient un rouleau sous le bras. Il a la voix de ron 
frère Thomas; il ~met des opinions sur l'art et sur les 
cathédrales ; on entend des objections "ailes par Horta, 
qui lient un crayon. M. le oomte van der Burch. qui a du 
plâtras sur les épaules et, tout en ~e bro.<t~nt, chercht> 
à m<'tLre l'accord parmi 1€s partis. Wolfers trouve des ar­
guments subtils . • Le Mou.stiquaifle entre dans la danse et 

~ •xelique la 111enaœ effroyable qui plane 1ur cette expo­
sition : c'est qu'on.ne ~urra pu, la détruire. Son, cill)ent 
arm• et 11 JÎerre liguuie ,;1quent de durer une étemit!. 

La providence des bègues 

L'arserrnl thérapeutique, pourlnnl rléjà tiUffisamment 
garni de munilions rle synthèse chirnique aux barbares 
consonances, s'accroll chaque jour 1l'ur!llés 1101!\'elles. 
Parmi celles de mode r~cenl<!, il convient tfe 51gnaler 
l'allonal. 

A la fois sédatif, analg~ique, anlinévral•.,1r,ue et hy­
perogèni-, cette « spécialité •serait, au dire rl"l:: nr~Jiihètes 
d'une erricacité stupéfiante. Outre sa supériorité curative, 
elle présenterait sur les prmacécs concurrentes. l'avan­
tage d'une composition chimiq111: nacl<'ment et clairement 
définie. lei, ni mélang(' hétéroclite, ni étiquette mystê­
riuse. C'est un composé unitaire, 1 himi•T·•·· nrut pur! 
l'uoprophylproptnylbarbituratt de di m t!thylaminophenyl­
dimtthylpyrcriolont ... r ien que rela ! Sa formule rle l'vn11ti­
lution, · achématiqu.ement développée, n'elll pas indiquée, 
quoiqu'il aeraii intéreseant de la connaitre, parce qu'elle 
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fournirait, sans doute, matière à un word-puzz.le passion­
nant. Peut-être le Laboratoire Intercommunal, jootement 
réputé pour sa science apP.l'<>ÎOntlie en acrobaties c11 ithmé­
tico-chimiques, pourrait-il nous fournir cette formule? 

Au demeurant. le n~uveau remède "emble '.ndiriué 
comme un véritable bienfait de la Providence (H,ur le 
traitement de cette infirmité rlé!agréahle et plutôt ridicule 
qu'est le bi\gaiement. . . . 

I} suHil qu'ayant l'_mgesh?n de la pa~hlle, l
1
e bègu_e 

récite par cœur à lro1s reer1ses consécutives,. d ~n trait 
et sans s'interrompre un instant, le nom churuque du 
médicament, pour amener, au bout de q~ques exercices. 
une guérison in~tanlan~e et ratlicale. 

AUTO\IOBILISTES. cxigei lc·s 
Gufües de Re.'<Sort WEFCO-HOHSON 

11 !'rmfll iq11e!I, lubriFian tes, élégantes, 
221, 1·ue Royale, à Bruxelles 

La Nationale de Paris 

(fo11Me t!ll 1830). A5suranres sur la vie. Rentes viagères. 
Fonils eocial et ré~rv~ : 768 millions. Capit. payés aux 
assur~s el rentiers : 2 milliards. Georges DUBEM. directeur 
partie .. R11p Rovale • .!3. Rrutell~. (Propriété de la ci..) 

Système du Docteur Couet 

011 a beaucoup parlé, devant deux gamine.s (l'aînée, 
5 ans; la plus jeune 5) de la méthode du docteur Couet : 
l'autosuggt'Stion. • 

On se dit tous les matins : « Cela va mieux ! Cela ni 
mieux ! Cela va de mieux en mieux ! etc. » 

Les enfants jouent avec une trottinette; l'atnêc descend 
une pente léghe en se laissant rouler; pour remonter, 
elle se fait pous~r par sa i<'une sœur (œtle enfant est 
pratique : elle arrivera)~ à un moment donné, la jeune 
sœur s'arrête. et la granrlt? rie lui tlire : « Ça va, ça ,a, 
ça va ! » 

De la même, qui est décidém<'nt un.,. adepte. 
Le soir. la petite sœur crie tout â coup : « Pot ! Pot ! )) 

L'ainée se prêcipite sur l'u$fcnsile réclamé, en même 
temps qu'elle sonne pour dcman1kr du secours. Quand 
la maman entre dans la chambre, l'opération e.st terminée. 
l,a granrle ~œur tient le vase d'une main et se bourhl' le 
nez de l'autre, répétant : « Ça sent bon, ça sent bon ! » 

Inutile d'ajouter que l'on n'inw·nte pas d~s histoirt>s 
comme celles-ci ! 

Agent général pour la Belgique : J. CHAVEE 
8, Place du Châtelain, Bruxelles, Téléphone : 498.76 et 76 

Ta verne Royale 

l 'BA.ITEUR 
23, G<J.lerie du Roi, Bru:relle1 

Téléphone 276.90 
Entreprise de Déjeuners, Dinera et Soupera 

à dom icile et tous plats sur commande 
Thé Mélange Spécial - Terrine de Bruxelles 

. Foie gnae FEYEL en terrines 
Jambons des Ardennes 

' PORTO - CIWIPAGNE - VINS 1 

Amitiés américaines 

Des gens bien intentionnés, parmi lcsquds ~L\I. Franc­
qui, Straus, Capart, Jaspar, Theunis, Dymans, etc., etc. , 
veulent cr"er des Amitiés américaines. Toutes ces amitiés 
ne brillent pas par une originalité extrême: elles sont un 
décalque plus ou moins heureux des ,tmitits [rançais~s 
que nous connaissons. Mais, après tout, les bons ~euh­
ments s'expriment toujours à peu près de la mêrue façon. 
Seulement, à propos d'amitiés amérioaines, il serait bien 
intéressant de savoir si, oui ou non. l'Amérique réclame 
lt la Belgique une dizaine lie mi\liarJs de francs, comme 
on l'a dit œs derniers jours, et si l'oncle Sam, pC>ur sœl­
ler l'amitié 'JUÎ nous lie Msorwnil' à lui, n1 nou.5 emoyrr 
u11c noie à pnyu, l&UI ile même 1111 peu dure ? C'est hê~ 
joli, l'amitié américaine, mnis rinantl on n'est pas riche 
et quand on est petit, se jeter ou cou d'un pe.rsonnaj.(~ 
très fort et très riche, ce gcsl<i paratt vraiment étrange. 
Répétons-le : l'Amérique a envoyé solennellement, en Eu­
rope, sur ~on plus beau Latc:iu, son Fondé de pouvoirs. et 
~on chef d'Etat qui, en son oom, a pris dt..'S engagements 
formels pour la sécurilk de l'Europe occidentaltl. Go~me 
conlre-pnrlie de ces engagements fonnds, on nous a im­
posé de dures conditioM qui compromettaient pour nous 
la paix et nous expooaient li des gucrTcs (~tures. l'\otis 
avons tenu oompte, nous, de la contrc-parhe; . nous ne 
90mmes pa!'I, ou nous ne !'<'rons plus sur le Ilh1n ; nous 
désarmons le plus riue nous pomons, mais Io parle de sé­
curité promis formdll'm<'nt <'Il l·ch.111~0 clc nos abandons 
par le FonM de pou\·oirs rie l',\mfri11uc, ce pacte, l'Am~­
rique l'a eO\'oyé promener i;ans plus d'explications, sans 
nous donner ni la moindre raison, ni la moindl'@ ex~use, 
sans oous offrir quoi qu•' ce soit en échange et en tenant 
fêro~ment, par contre, à cc que nous ob~rvions nos 
engagements .Eh bien ! si les Américain~ ne le compren­
nent pa". nous n'avons pas à nouq !lenndafüer outre me­
sure; mais leurs procMès ne sont pas ceux d'honnêtes 
gens. A part ça. qu'ils nous envoi<'nt des p~tits ar~r~ et 
que leurs amis belges dtnen\ evec leurs amis amér1cams, 
nous n'v voyons aucun inoov~nient; mais il nous paraît 
bien quê le sentiment de la morale, de la lnynuté. ùe la ... 
disons ile l'honnête!~ cliff{>rc autant rntre la Belgique. la 
r-'ranr.e et l'Amérique qu'entre la Belgiriue. la France et 
l'i\ll<>magnc. Chirron ùe papier rie p'3rl el d'autre t 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

LA .MAISO.~ DE LA SOIE, 13, rue de la Jfadeleinr.. Brur. 
Le meilleur marché en SoiEries de tout Bruxelles 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. place SalntrCudul•• 

La justice locale 

Le justiciable français, atimulé par une prest1e bien 
vinnte réagit vivement. Tous ceux qui sont exposés à 
passer devant la juatice de leur pa)'S, non seulement 
toutes les lripou.illes, mais tous les bonnètes l:d.s, se 
trouvent extrêmement inquiel8 de l'étal d'esprit de magis­
trats bretons qui voient une probabilité de culpabilité du 
fait qu'une femme ne ao.it pas bretonne. C'est là un état 
d'esprit bizarre et null~ment rassurant. 

Faut-il penser que de.a jurés bretons, bretonuant 
devant d~s magistrats assortis, se F-Ont trouvéa hé· 
rissés en leur par-dedans contre le premuir ténot 
du barreau, l'avocat qu'on leur avait envoyé, Henri Robera 
L'infortunée comtesse de Kemlnon aurait peut-êtrè mieux 
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fait de prendre n'imrorte quel aigle du barreau. de 
Lannion ou de Paimpo ; cette gloire ~ettement l?Cahsée 
aurait peut-être eu l'oreille de sea concitoyens. Oui, peut­
êlre, car enfin le jury, c'est ~la1 .des hommes, des b~m!lles 
pria au basa.rd par la dés1gnahon du sort et qui n ont 
pas nécessaire!11ent des pen.sées sublimœ é~evéea au­
dessus des conh~ences. Eh! dites donc, en Relg1que, vous 
souvient-il de telle affaire tragique qui eut son dénoue­
ment peut-être provisoire à la cour d'assises d'Anvers et 
qui s'était déroulée dans la banlieue de la métropol~ 1 
Un mari tué là aussi. C'est le coup de feu dans la nuit; 
c'est l'expertise de l'arme. On soupçonne la femme. Pour 
éclairer celte sombre histoire, la magistrature prend peu 
de temps· mais pour la défense, intervi ... 11iir>Jnt •lis :wo­
cats brux'ellois.' fous connaissez la suite. On parle de 
révision p05sibk de l'affaire Steinman, ma·s ~11 se d~ma1 cle 
bien si un avocat de la plus haute éloquence. :iv1:r un 
parfait accent français, des argument& très clairs, mais 
venant de Bruxelles, venant de la capitale, n'a pas indis-­
posé ces Anversois, ces citoyens de la métropole et n'a 
pas ainsi compromis la cau~e qu'il venait défendre. Ara 
foi! ces choses-là contraignent à de pénihles réflexions. 
failmiuxr n~jfailqu

0

foldoc ;unens"mUo 

REST.\ URAXT LA P.ilI, 57, rue de l'Eeol'er 
Son grand conJnrt - Sa ;-:u cuisine 

Sta pri:r trèa 1·aison 11(1 ble.o 
LA MAREE, place 811inte°Catherine 

Cienrt> Prunier, Pari 
F:'l'nlarrm · · ;M:il (!011r n11t-0mobile 

Buss & Co Pour vos cadoau.r de noces et autres 
66, Marché-aux-Herbes 

Regrets, mélancolie 

M. Paul Tofharn nous rlit, dnns le Ralliement (organe 
du S}·ndicat dea C. P. T. T. M.) tout ce qu'il ferait s'il 
était femme. Et ne croyez pas, polissons q:.ie vous êtes, 
que M. Tofharn, s'il était lemme, forait de~ bêti,;es ! Non, 
il ferait k-s choses les plus sagrs, IM plus ju~les, 'es 'll11s 
raisonnnbles .. 

Si j'étais femme, je m'efforcerais à prouver nux femroes 
ouVTièrea que e'es~ un devoir individuel, familial et social de 
a'assarCT contre le malheur par l'nffilltitiou 1 une mutualiié.. 

Si j 'étaia femme, j'flxigera.is du législateur - et je les lui 
propoaeraia - dea me11ures pour créer des moyens et des con· 
ditions d'existence convenables pour la femme vou~e an célibat. 

Si j'~!taia femme, j'exigerais que aenl le refcrendoin féminin 
décide sooveninemcnt de la paix oo de la 1:1oerre 1 

Si j'étais femml!, je t!cberaib d'associer autour de moi les 
femmrs qui pensent comme moi, et de coali~er nos efiorts pour 
convertir tout.Ps les femmes à ootre idée. 

Après c~la, nous raisons des \'ŒUl pour que M. 'fof. 
harn soit féminisé... Mais alor.s, nous croyo:is Lien, 
hélas ! qu'elle au~si fora comme les petites cnmnrad~s .. 

Teinturerie De Geest 39·'1 , rue de l 'Hôp lta l :· 
!n,.ol 10i.,S~ u ptOTlnce•Ttl 2119 78 

Automobiles Buick 

Tous ceux qui, sans vouloir poyer un prix exorbitant, 
recherchent une voiture dont la bcaulk de ligne, la puis­
sance et la vitesse soient l'e~pression dœ d<?rniers per­
fectionnements en matière automobile, doivent examiner 
et essayer la nouvelle Buick 6 cylindres, 15 HP., avant rie 
{)!'elldre une décision définitive. 

IAUL COUBllk~. boulewriJ 'de Diz1mi<Je.., BruxeUu. . . 

L'Aigle, la Laie et la Chatte 

Theunis avait ses petits au haut d'un arbre erein:, 
Poincaré au pied, r.toyd ~rge entre le3 dtux ; 
Et sans s'inoommoder, moy~nnant ce partage, 
Pères et nourrissons faisaient leur tripotage. 
Lloyd George détruisit par sa fourbe l'a.:cord. 
Il g1·impa chez Theunis et lui dit: « Notre mort 
(Au moins de nos enfants, car c'est oout un aux pères) 

t\e tardera possible guères. 
Voyez-vous à nos pieds fouir incessamment 
Ce maudit Poincaré, et creuser une mine t 
C'est pour déracinfr le chêne assurément, 
Et de nos nourrissons attirer la ruine. 

{,'arbre tombant, ils seront Jévorés;: 
Qu'ils s'en tiennent pour assurùi. 

S'il m'en restait un seul, j'adoudrais ma plainte. • 
A partir de ce lieu, qu'il a rempli rle crainte, 

Le perride descend tout droit 
A l'endroit 

Où la France était en g~ine. 
« Ma bonne amie et ma. voisine, 
Lui dit-il tout bas, je vous donne un avis : 
Theunis, si vous Eortez, fondra 11ur •os petrta. 

Obligez-moi de n'en rien dire : 
Son courroux tomberait aur moi. » 

Dans crtte autre famille ayant eemé l'effroi, 
I.loyd George <'D son tri>u !le retire. ~ 

Theuni~ n·o~e ~rtir, ni pourvoir aux besoiM 
De sr.s petits; Poincaré encore moins : 

Oh ! S-Ots de ne pas voir que le plus grand des soint, 
Ce doit Nrc O('lui d'éviter la famine. 
A demeurer chez soi, l'un el l'autre s'obstine 
Pour srcourir lœ siens dedans l'occasion•: 

Le beau Thçunis en cas de mine, 
Poincaré en cas rl'irruption. 

La faim dMruisit tout 1: il ne resta personne 
(Oh ! p<1ur être bonne, la [arc.e était bonne !) 

Hormis les bons Anglais 
Qui ne sont point niaiB. 

Que nr ~ait point ourdir une langue Îrattresse 
flnr M pernicieuse adresse ? 
Des malheul'l! qui sont sortis 
De la botte de Pandore 

Celui qn'A meill<>ur rlroit ~ut l'unh·ers abhorr~, 
C'est la fourbe, à mon avis. 

(Cette fable tl'Ellimac se rapporte à des temps un pell 
lointains. mai~ Plie est judicieuse.) 

Une auto d'occasion, n'est-ce pas dangereux? 

r\on, si on vous fo \'end revisée. avec garantie d'u:l an 
et facilités de paiement. 

C'est I<- cas au Mpartement « occa~ion~ >> des Etablisse­
menl$ F~lix Devaux, riui vous offrent tous modèles de ca­
mions une tonne et deux tonne~. carrossés ou "°"' 
~edan. Tnuring. Coupi\c:. 

LIEBIG 
rend la cuisine journaU~re 

plus aisée, 
plus saioe1 

plaa ~conomtqae. n- on•• 
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Le parfait turfiste 

Un nommé Maréchal, qui demeure quelque parl au un 
fond de Schaerbeek - je me garderai ùien de .ous dire où 
pour ne pas faire de réclame à ce bien!aiteur intéressé de 
l'humanité - un M. Maréchal donc ortre à SM concitoyPns 
un moyen rapide et assuré de faire fortune: c'est d'ache­
ter au pri:i: modique de 50 francs - 25 francs pour I~ 
mille premiers souscriptcul'I! - un petit livre dont il est 
l'auteur, le Manuel du Par/~ic Turfiste, qui vous permettra 
de spéculer t>Ur le sport, a\·ec la prutleru:e de ceux qui 
marchent sur ce terrain dao$creux « comme l'indien sur 
le sentier de la suerre et q111 ne hâli.,sent pas leur mat6-
ri.,lle sur le sable ». 
~t i\chantillon du style c111ployé r1ar le sie.ir Mai echfll, 

dans une alléchante circulaire, permet de p:-Pdiro à ceux 
qui voudront devenir, Jt"râce à ses con~e.ils. de parfaits tur­
fistes que. si son petit livre no les mène, comme c'est pro­
bable, qu'à des désillusions financières, sa lecture pourra 
leur procurer, du moins. qurlques instants de douce gaité. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

CoMe"e à la 11eau le Tclont~ de la Jeunesse 

PENDULES • • • 
PENDULETTES· 
MONTRES••·· "JUST 

DONNENT L'HEURE JUST 

'' 
En vente chez les bons horlogers. 

Coup de ciseaux 

li y a, à Liége, un journal humoristique qui se nomme 
A'aneue. Ce journal c::t très liêgeois et son aspect moral 
est un peu hermétique pour ceux nui ne vivent pas à 
Liêg~. &lais il a publié, il ' a peu de k:mp,;. sous le Litre: 
« Le Contraire », les lignes qui suivent. C'est d'un e~prit 
et d'u~ obserralion singulièrement :;musants. t\ous ne 
connaissons pas Olcste, le signataire; pseudonyme, évi­
demment. Appartient-il il la rMnclion de Na11esse ? Nous 
n'en savons rien. Si nous nouli trouvons en face de l'au· 
tcur de ces pensées, nous le fêlicilons; ,nais nou.s Célîci­
terions aussi bien, en gens qui savent le métier, l'auteur 
du coup de ciseaux qui a annexé cet articulet à ,,a11rsse. 
Il nous plait ainsi1 de lcmp.s en kmps, et sans parti pris, 
de déoounir ce qu'on nous cache. 

LE CONTRAIRE 

L'homme est une créature d·babitudea de fer; la femmo 
a'adap~ au.x circoll.6tancee. 

Uo bomme o'easaie paa d'enfoncer un clou avant d'avoir 
trouvé on marteau. Uno femme n'hésite paa à utiliser, dana ce 
ca!, lea pincettes, le talon do ses 90uJiel'I! ou le dos de la 
broee. 

L'homme con.s.idère le tire-bouchon comme absolument nécea­
aaire pour déboucher une bouteille. 

La lemme eaaaie de retirer le bouchon 'n'8C) J.ee oileaux, le 
couteo.a ou bieo on tÏ1"8·bouton. S"il oe aort. pu facilement, 
cllo l'enfonce, car l'euentiel c'est. bico de po11voir !"ttlrer oa 
qn'il y a dam la boat.aille. 

Pour l'homme, le rasoir o'cxùte que polll' un 19aJ objet. La 
femme a on opinion plu.a étendue de eon appliœtioo. Elle 1'en 
sert pour couper les crayom et les con, et. cet emploi aecret fait 
11uo l'éponx maudit foa rMOin et. aes fabricanta. 

Q11and uo homme écrit, tout doit oonvenir à cet 6V'éiement 1 
le• plume, le papier et l'encre doivent Atre oomme oeGl O'G oommt 
cela. 

La remme, elle, cb6rche OJ1 papier blano qualoonque, la 
feni.lle clét&ch61 de q~que oam• oa i. da. de gllelqi» env .. 

Joppe ou facture. Elle af!le le crayon ano les cbeau, poM 
le papier lm' un vieil at.1.aa, croiae le11 pied1, se balance 1ur la 
chaise et confie sea pensée& au papier en ruçant à chaque 
instaot le crayon ou la plume. 

La femme sèche l'encre en eoufflant, agite le papier dan• 
l'air on bien le t.ient sur la l&mpe j\111qu'à ee qu'il commence 
à •~ntfr le brûlé. 

L'homme g1·onde et crie qua.nd il ne trouve paa le buvard 
à la portée de sa main, il glisse m lettre aœ hésitation dana 
la botte; IR femme relit encore ''adresse, a'agsure que l'enve­
loppe M bi!lll fermée et la jdte enfin dane la boîte. 

Chez l'homme c l'adieu• signifie la fin de la conversation t't. 
le moment de la séparation; chez la femml"I, c'est le commen· 
comcnt d'un nouveau chapitre, <'llr c'C!t qunnd ellN se quittent 
gue lœ femmes ont, Io pin~ à r.e dire. 

La lemme ne se IM5e pas d& rajuiter 1wec chagrin ll'S mor­
eoaux d'un objet cassé; l'homme !e meL •le côté et oublie ce 
qui est aans remède. 

La femme commence la lecture d'11t1 roman par la fin e~ écrit 
dans &on carnet n'importe oil; l'hommo procèdo dans les deux 
cas avec ordre. 

La lettre d'un homme finit a'Vec la rign11ture; celle rl'1mo 
femme commence avec le posl·1criptum. 

MORAT,ITE : r..,. femme ut la contraire ,Je l'homme! 
Oies te. 

Avoir sa CITROËN 

c'~l vi\'re bPureux. Allet les ·h~isir 51. boulevard de 
Wat"r/no <'I 130, m•cnul' l.ouis1 

Champagne BQLLJNGER 
PREMIER GRAND VIN 

Une victime de la chaleur 

« \"otrc correspondant, :-nus t'~crit-on, êlè\'e de France 
tCluski, après huit iours 1J'~!forlii, est parvenu à se libérer 
de la camisole de force. Il en profile pour continuer sa 
11romcnadc, en compagnie d'Oscar, dans les faubourgs de 
Bruxelles. Oscar quoi'/ tu hésites'/ prends c~ taxi. 

« :\ot for Ever Il me répond-il, pas de sou. Dans cc eus, 
marchons. Allons voir Pumela, elle met tant de grâce Jans 
son accueil. Puis nous trn\'Crson~ l't<rtne i11dul''rit!lk quo 
tu \'Ois à l'Ouest, regarde. Ouar à fond. ce beau pn~s. 
Nous voici au canal. Un cnr amphi hie y de~cend cl n:n i­
gue comme sur terre. 0 I ce car 11ai:al, me dit-il. pre­
nons-le pour lrarerser cc lac m tram. o~- '" ~. i~llr'etnq 
pierres dans ces jardins et filons car faudrait \'oir ce 
qu'cur te diraient, i;'ils l'attrapaient. 

- Tu en ferais une tête. Ah ! pour le coup, quel bec I 
Retournons à l'oie thermale, mange et bois tort. Adieu, 
Oscar, je rentre dans mon cnl1ano11, si gai le soir, quand 
Lous nous hurlons. » 

Nous ne voulons pas prendre ces événements au tra­
gique, mais nous signalons à notre infortuné correspon­
dant, l'ami d'Oscar, que M. Alphonse de Lamartine en per­
sonne est l'auteur d'un poème (?) qui plaisante Alpbome 
Karr et oil on lit des choses de ce genre~ Karr os de 
mu en 1 Karr casse I brise me1 entraves l Karr at•an.ce et 
raille I etc., etc. 

C'en est pre~que émou\'anl. 

Îl PHLIJPS CARROSSERIE 

h D' AUTOMOBILB 
• Dl'! LUD 1 1 r 

123, rue Sana-Souci, Bruxelle1 • ...,,. T61. J 338,0l 
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Histoires taurines 

Les journaux français du Mi11i parlent actuellement le 
charabia frnneo-espagnol qu'on va lire. C'est gue la saison 
dites taurine bal son plein. Il en résulte que ai on 
tue le taureau, on massacre le français. Vous allez donc 
apprcnrlre ce que c'e.;t que torkr · 

Ce que nous voyona souvent raire Rvcc les tol·œ n'est pN 
c toréer •, écrit Dulzura~ d:i.lJS son c C11tc:c1amo taurino >, El 
ils aout peu nombreux, hàs peu nombreux ceux qui 111n·ent. 
réclkmeut • toréer • de cape. Attendre c1uo le toro voua arrive 
dl'.ssUJ et. a'en débarrasser par dei; écarte, des pirouettes et. des 
voltes, cc n'est pas c toréer >. 

Lo torero, quand jJ tient cntro .u mnina sa C3pe doit atten­
dre le toro Q\'CC les 11leds arrêt&, p:u. toujours abso1u1 cnt. jointe 
comme cut11ins le voudraiN1t, mrus arrêtés, et plue ou moins 
Olncrts, scion los cirno11sta11c1s, car on Jlll pêut avo'lr la même 
~luro 1woo toull les lor0s et cl1111s tout.-Oa l<.'fl clrco'l~t.ances 

C'eist. 11vcc c les bras • que Io torero doit indiquer R.n toro le 
' oy~go qn'il doit suine; c'est • V<·c eux ql!'il doit l'obliger à 
d~\·ter l!a COUIBC. 

S1, nu controa-c, c'C!\t le torero qui t:bnnge ùc plRCe et de 
posilion quand le loro arrive snr htl, le torero aura ét6 lui­
mêmc .: LorM • p.u la béto et, dans la majorité dea occuions, 
110 rendra ridicule. 

Ces principes (qui, bien c11tc11d~ no a'nppliquent pu entiè­
rement à ccrtarns jeux de cape mobilœ pu d6finition} deman­
dent à être médités par les nficionados, trop prompts à accla­
mer lln dic!lro qui " torfo » ar.cc précipit.a,tion, nervœit.é et. 
contiaucl mouvement de~ jiunbcs. 

En co qui concerne ln poo1tion dca picda, 1. f'-l>t incontestable 
que P,lus ila sero11t rapprochës, plus la ligna Ju torero sera 
c une,,. '<t, partnnt, e~Uietinuu. · 

1·~ -si, pcndont que hl lorèro 1':1l 1l,111s cdlc admirable 
ro~11ion, on lui domie un coup de pirrl 1lans sou trop joli 
derrirrc .. l!S l·c~ q1fe c'est de la tor~ation ? ... 

IU:ST\ V 1: \ N1 A li PIH'llt\'O~ ET HRl~TOL 
Porte J.ou l~e 

Sr,: 1ou1·• lfrs alles - Sr$ ~11!1cinlit~s 

SPNJDO .F: NE 
L'huile qui lubrifie 

A la Cité de lAmour 

i'ious n\'{>nl! l\'çu cette rommunit'ntion "Ur p:lpicr ro~: 
Le conseil d'administrat.ion de la Cité de l'Amour vient de 

décider do résen rr une partie dt's maisons actuellement. en 
oou~ruction, nux jeunes couples qui 6C marieront dans le cours 
do l'année. 

.M!\f. les Célibataires à la rethcrchc d'un coour tl d'une chau­
mitre assisteront nombreux au XVIII• Goûter Matrimonial 
offrrt par les Demoiselles d'Jo~1~rn s.,inn~s·Lal11ing le lundi 
ler juin ( l'cntccôte ). 

C'est un \luj1lois, feu Sohier, 1p1i :nt1il rlopi,ntlu à u11e 
p:rrcillfl in\'Ïl:ition eu fond.1111 ln So, iNé « l,cs CénobilA.'s 
trnn11uill"s >> ! 

H M 0G1 N Laines à tricoter et crocheter 
• Bas et chaussettes, 30, rue du Midi 

Calendrier des voyages Vincent 

PARIS-VEHSAJLLES (5 jours), dl?p. le 50 mai ; 
LES LACS fTAl.lENSr (9 jours), dép. le 30 mai : 
LES CHATEAUX DE LA LOIRF: (5 jours), I~ SO mai; 

J'OYAGES YINCENTJ. 691 bou!C1X11'd An1pach, BRUIEUES. 

Servant.es fin-de·siècle 

CELESTU\E. - 3fadame. comment \'eux·tu t"s œufl 
pour déjeuner ? 

MADA\IE. - Vous .. Célesline, t:ous; comment ~oulü­
vous lt.'S œufs ? 

CELESTJr\E. - Oh ! pour mol, c'est i\gal, sais-tu, Ma­
dame! 

\'oilà une fille qui n'est pas comme il faut !... 
Un chaulicur de la Maison .X ... sonne â une porte, ave­

nue Louise. Vient lui ouvrir une Mlicieuse soubrette: che­
veux courts, brns nu~. robe noire s'nrr~tnnt nux genoux. 
petit tnhlicr et hormet blnnc. 

Aprf•s «alutntions, le chauffeur tire de sa pod1e-re\'oh·er 
un flélicieux i'lui, en fait jouer le ~ss<n f, oITte une « sè-­
chc » à la femme de chatnbrc. se J111rt, puis fnit fonction­
ner son briquet et le t.cnd à l\wrorlc scrvnnte. 

\' oilà une fille comme il fou t !. .. 

C f.cs ahonoements 3U'( jOUTll ft U'( et r1oblieatfOD8 
:t belges. franc:nl~ et anglais sont l't' C: ll 5 A l'AGENCE 
> DF.OllE~~I:, 18. rue du Per"ll· Hrux<' lles. » 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Le banquet du « Flambeau ,. 

li avait l'éuni une assistance de choix, cl l'on s'y est 
1t·o11\'é tln11~ un milieu éminemment rnonda•n et dip•OIJJa­
tique; ministre de Tehéco!'lovaquie, tle Pologne et autres 
pays 01 icntaux menac~s par les nmhitions allemandes et 
à qui le Flambeau accorde le r~confort de sa sympathie. 

Il y a\'nil là encore Al. Paul Uymans, (ratchement dé­
barqu~ du ministère des Affnircs étrangères et qui a pnrlê, 
à son cor p.s déforulanl, de toute autre rl1osc ·1·1e ·!<"? la poli­
tique i 111cr11ntionalc. 

llcaui:o11p ile dam~:; aus~i, 1lo11l la gracieuse prlc:cnre • 
rlonné :\ la f1'I~ un cachet .Je ~upr1'111c ~lf\ganrr. 

LA POTINIÈRE Bonne Chère, Bons Vins, Bon 
Gîte. GEO. DAVE·s MEUSE. 

Toulouse et Pourquoi Pas? 

Nous rer.c\'ons force coupures de journaux s: or!ifs de 
l'oulouse. On y lit des chose:; comme celles-ci : 

L'espoir do • Pourquoi Pas!" füt la rév1ibtion de la jour ­
née. 'fourangeau, à peine llgé de 18 011s, 1·0111pfc à son actif 
deux années ùe courses aeulrmeut. 

Bleu c~t un bleu dans le n1étier, mais sa vulenr le fiL chl$ser 
par la Commission des Courses de son départ.emcnt a vec 18 
ind~pcnd:ints, où :il figure en 4c cat.<\goric. 

~ous ne comprenons pas hicn ... Mais qu'on rli~r, ,\ pr(). 
(>OS il~ Pourquoi l'as ? : « Jeune Tour:ingcau d~ 18 ans », 
ça nous fai t tout de même plnisir ! ... 

A UTO.l\tOBILES 

BALLOT 
celles qu'on ne discute pas 

AOENCe GtNhALE: 

51, BOULEVARD DE WATERLOO; BRUXELLES 
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A la douane 

Un de nœ meill~urs arti:ites revien.t de Paris ; .l a 
esquissé là-bas une toile qu'il a précautionneusement pla 
cée dane le filet. On arrive à la douane belge. 

J.E DOUANIER. - C'est vous qui avet peint c.ela ? fi.es 
œuvres transporfl!u par lcttr auteur ne paient pas de 
droit-~.) 

L'ARTISTE. - Oui, r.·cst moi. 
LE DOU.\XIER. - Bien sllr ?... Alors, pnssei: ça ne 

yaut rien ... 

Lts manuscrits l'!t lt:s de1sins r e rcront Jiil& rendus 

les Vins de SANDEMAN préférés des gourmets 

Des perles .•. 

L'Emulation, cercle catholique de Bruxelles, envoie à 
aes ouailles ~ circulaire qui contient des perles : 

Les peuple. heureux ii'œt. paa d'histoire. Et. lee Cerclea pro. 
pères uaureot à leurs eccrétaires de. jonn paisible.a que n'aa. 
tombrit. point la penpect.ive d'un rapport. plu.a ou moins faaU­
dieax et. compliqué. Chacune des manifeatat.iona de leur vie est 
un auoc*i et lee membres en joni!!llcnt., sana &prouver le beeoin 
de lea commenter longuement.. 

Pourtant, de ttmps en tempa, i1 importe q11e, sur la route 
droite et ensoleillée, l'on fasse halto, sans protocole rébarbatif, 
et qu'en prenant conscience de l'œuvre accomplie et ja.maia ache­
Tée, 'on e'excite efficacement et d'un cœnr plus Irais à )!effort 
d• demain ..• 

.•. Plua d'Wle foia, dee problàmes qu'ignorait. le Cercle ayHt. 
u lle de café, aalon de lecture et. aalla de f~tea - que ce ~Dlpl 
~ lointain 1 - noua obligeaient. à ttft6chir, exigeant. aolu· 
iion et. riorganisation oa tout. au moins adaptation imm6dinte ... 

..• L'ordre du jour mentionne cette fois : • Examen des sta· 
tata 1 . En réali~, il s'agit. de comta~r l'œuvre dl't circon· 
Jt.ance. et de hû donner uœ formule officielle. 

Ce te'Xle est vraiment sybillin .•. 

Les Pralines VAL WEHRLI 
sont reputéee, 1ouvent imitéet, jamaia égal6ea 

Exigez le nom sur chaque bonbon 

Usinectbure8ux: 12. RUE JEAN STAS. BRUXELLES 

Annexe au coin du Pion 

Voici ce qu'on lit, à propos <l'une représeot.ation au 
Grand ThMtre, dans le Jour, de Verviers : 

La grandeur de la conception fondamentale, la aublimiU acé­
nique, philoaophlco-histor1que1 psychologique, po6tico-1)'1'ique, 
a?tlatement littéraire de ce chef·d'œune ont été extérior.ia6ea 
magnifiquement, en Ti.rtue&ea par les principaux traducteurs, 
Heo maitrise par tolll, juaqu'au r&le Je plua inâme. 

Ane quel virulent relief a surgi coDJtaaunent devant lea 
yeux et l'esprit dea apectatcara le parallèle, la oorrilatlon ~tr. 
l'ambition • prepost.hnme • q11i tenailla Napoléon (l'Aigle). 
préoccup6 comme on le uit de aa postérité, ei Je rêve ardent, 
nais obnnbilé, impuissant., da tUa (l'Aiglon) ! Comma naor· 
lait, vivace, Je oonflli 1angl1U1t de 13 ~U franoo­
autrichi~e bonillonnant dans l'ime du jetml c roi de Rome 1 I 

Ce fut la magique Sarah Benihardt. qui, en 1900, créa le raie 
oorasant da dnc de Reich!tadt, taillé à la mesure à la grande 
tragédienne. li n'est pas défloré ici, non cerlet; -pv Mlle Mar· 
celle Brégy!. Elle campe vai11amment UD Aiglon idéalement 
épique, admirable reproduction de cet adoleeeent 111pra-aeo· 
aible dom la destin" tn de lt TOÎr fO~~ 1tDt wM d'at,a... 
~· ~il&'. 4a rt... obet1n&n~. ~ ~ ~ c. 

''NSlé par le génial eonquha.ut - mais qui n'aboaiira qu'à oon· 
aentir r.11 aort, in extremia, d' 6tre c la victime expiatoire • · 

A•to qaelle vérité c magnifique, M. Philippe Rolla, iml­
t.at.enr heureux de Coqneliu atd, eroque ce brave et. iotelligem· 
ment ftdàle grognard de Flambeau 1 Son apologie dea plus 
obsolll'I collaborateurs da gl'and empereur eut notamment. no 
grce llllC~S. 

L'ensemble dee nombreux inW.rprètes a correapondu à ces 
denx a!tres de premi~re grandeur. 

Ainsi le chancelier Metternich a en M. Sellier un reproduc­
teur bien adéquat do tyranneau machiavélique autrichien, dont 
la mesure atteint. son apogée dana la fameuse scène du miroir. 

Le Tieil empereur Franr. (M. Darblay) marque au mieux 
le. viremente successifs de aon &me mobile, selon qu'il pense 
et agit en grand-p~re attendri ou en souverain bui.6 daua le 
genre autrichien, sous l'impul11ion d'on astncieU% chancelier. 

Etc., etc •.. Virulent relier, am hi lion préposthume (11'cst· 
elle pas plutôt post.anthume) et '!. Srllier, r~roductcur ... 
tout cela constitue un ensemble incomparable ..• 

Bouchard Père & Fila 

Leurs monopok>t, le Corton Blanc; les Grève! F:nFant­
Jêsllt'! ; le Clos de la Alou~se figurent au premier rang de5 
Grands vins de Bourgogne. 
D~p6t: Bruzrl/fs, rue de la R'genct:, 50. T,l. 173.iO. 

Annonces et enseignes lumineuses 

Remarqué avenue Emile-Max, A Schaerbeek, une grande 
pancarte avec ces mots : 

Passage. interdit aux vihicule. pondéreux 

On p<>urrait provoquer une enquête aux fins de gavoir 
combien de voituriers français ou fiamands compr<!ndront 
cet ui11 ! ... 

Automobiles Voisin 

33, rue du Deuz-C:gluu, Bruxflte1. 

Notre Prime Photographique 

Sur productJon de ce BO/tv 
accompagn~ de la quittance de !"abonnement d'WI an 

eu cours, ou du réc~pissé postal eu ù:nant Jleu 

ta Maison René LONTHIE 
Successeur de f. BOlITE., Phofographe du Roi 

41, Avenue Louise, à Brrnehe. 
a'engap à fournir &Tatultemeot aux titulaire. d'un 

abonnement cru an à •POURQUOI PAS ? • et pendant 
l'an~ 192.5 

TROIS PHOTOS DB 18 X 24 
01l, a'll p de l'bi~ 

UNB PHOTO COLORlêB DB '° X "° 
L'abonn6 dflT& d11Da11der un. rendn·Tona par 6cdl 

ou par t616pbone (N° U0.9f). Tout rendez~u ma.nqu6 
fait perdre au titulaire aon droit à la prime gratmte. 
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AVANT DE PAl2TÎl:2 ... 

POUC2 LA MEQ OU 

N'oubliez pas d'envoyer. une simple carte à la Compagnie. 

Au jour demandé, noua ferons pren• 
dro vos bagages chez voua, pour les 
transporter à votre château, à votre 
villa, à votre hôtel- que ce soit à 
Ostende, à Spa, en Sui88e ou aux Iles 
HawaL 

Vous n; aurez à vous occuper 

de rien. 
Vos malles et vos colis prendront la 

voie la plus rapide, aux conditions les 
plus avantageuses. 

°" ANcmalff .. f ,.....ta lt 9masafu •• c-..a: S. A. 
T~M9.80 

-· t 
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'Petit Guide du Francais moyen à Bruxelles 
' . IX. - La Chambre et la Politique 

Je t'ai dit précédemment, ô Alarlin Durand, le dan~er 
qu'il y a pour un èlrangcr, et surtout pour un França1~, 
1 se laisser embrigader dans la politique belge. Tu sui­
vras mon conseil, j'en suis con\'nincu, car ie te suppoe<i 
plein de tact; mni.s ce n'est pas une raison pour ne pas 
t'y intéresser, à la dite politique, au moins en sp~tateur. 

Si tu ne jettes pas un coup d'rcil sur la politique, en 
effet, tu ne comprendra11 rien à cc pays. Il en eut la pas­
iion. Sans doute, il suffira ùe quelques années de repré­
~nlâli<>il proportionnelle pour lui donner celle indi[[~ 
'r'ence dédaigne~e et civiliséè que la plupart des Français 
profe5senf ,Pour les « mouches de la place p~bliquc • -: 
te qui, d'ailleurs, facilile toutes l<'s <lémagog1cs - mais 
noûs n'en somlll<'S pas encore là ! On trouve encore, 
tnême'à Bruxelles le « vieux liMral )l qui craint« l'nrr:<>­
gancè sacerdotale',> et Je « calotin » innHëré. pour qui il 
y a un péril « matonuiquc », cl qui croit que l'&ol~ ~ni; 
Dieu est une invention de Satan. Entre ces deux rcpré­
scnto.nts des vieu:< parlis hi~toriques. la socialiste a l'n~r 
d'un jeune parvenu. Alais il a sa phraséol<>gie, ses cli­
chés. Si, un jour, au S1>nat, lu as le bonheur d'entendre 
le citoyen Lekeu, tu snuras ce que c'est que le bl'au style 
soèialiste. 

Avant la guerre, enlre le monde catholique el le mo.nde 
non cath'oliqul'. il y avait une cloi!'<ln étanche, ou, 61 tu 
préfères, un inrranchissable fossé. On vivait côte à côte, 
san!I ~e connaitre. En province, el même à Br~xellcs, Je 
monde catholique et l'autre nvnien~ leurs !our.nissc~rs e!· 
pour un empire. une m61111gèr<> q111 pen5a11. bien '!aurait 
pas fait ses emoletlr.s .chez un bouc~er q~1. ~ns:ut mal. 
La · communication était un p('u mùms diff1c1le entre le 
monde libéral et le monde SO<'ialisle, parce que tous les 
infellectur.Is du 'SOl'ialisme sont des transruges du parti 
liMral · mais la différence élnit pourtant bien tranchée, 
et ·c'est' semble·t-il, pour réponrlre à ce trait de la f\'lY· 
ohologi~ nationale qµe les socialistes ont créé ces puis­
santes coopératives qui prénnent l'homme tout entier ~t 
lui assurent la vie présente. tout en lui promettant Io. vie 
future. 

DURBuY S /OURTHE 

HOTEL MAJESTIC 
\ 

.... • -r _ .. - .; 

liais je crains, ami llartin, 11uc lu n'aies quelque peme 
à me comprendre, cnr j'oi nl-gligé de te donner de5 ~ré­
cisions sur la terminologie. 

Evidemment, le parti catholique se dêfiuil de lui­
même. C'est un parti confessionnel. Il y a longtemps que 
cela n'existe plus en France, mois cela :;c. com1•rcnd en­
cor<·. J,e mot lihèral prête à plus rie c?nfu:;ion! p~r~ que, 
en France, cc sOnt les c.l!holiqucs qui ont ~n.s 1 ét1guette 
(( libii1 ale » · nos Liberaux. ~·1 11011~. cc sont a peu pres lés 
vieux radica~x français. Ce sont des huurgrois _IL'è<. bour­
geois, plus ou moins libr<'s pcnstun; et assez •Mf~m1!'<.'11t 
anticléricau:c Les plus « chirs », ceux •iui sc nintenl 
d'appartenir à la bonne aociét~. à I' « aristocratie bour­
geois~ )) comme ils disent, S-Onl sourcnt p~tt-stants, 
« protest~nt~ liMrnu:< », la rcligi'ln du. pn~tcur W~gner. 
Quant à nos ~ocinlisles, re sont à peine d1:s rad1caux­
sociali~t~"- fü accrplcnt <'n bloc la doctriu~ de la 11• In­
ternationale. mais 11'> ne la connnis~cnt g11è1 c et n'y rèo­
Oéchi$.S<:nl jarnai.•. Cc sonl. c11 r~alitè. de petits bour­
goois démQCrates 1111i r~1risagcnt la qu_esticn ~ci~lc aH~c 
beaucoup de sens pral1q11e, une cr:rl:11ne r.téneros1tê cor­
tliale et sans aurun jrl(~1lismc 1i·a11Srl'tHlattl. C't'SI pour-
quoi Lcnine les tcn;Jit en profond mépris,. . . 

Tu connais, en Fr:uwc, le lyp~ du ~oc1;1ltsle <ltlcllanle 
et homme du monde. (:'\ous en avons au>-Si quelques-uns, 
mais ce sopl quelques gr:wds d~fs du parti, 9u'on ne 
voit j:!Uèrc qu'à Bruxelles el qui ne gardent. le~1r mfl.uence 
qu'â forrc rie cohc•·s.~ions et 1lr. tnlenl.) !!tus, ie crois que 
le type de ces socialistes, 11etits bourgeois paisibJcg et de 
vie conrorlable. pour qui Il' socialisme c'csl. avant tout, 
la coopforativc. cH a:-scz 5péciri•1ucment belge. 

En réalit~. on est, en lk>lgi1p1P, catholique, liMral 011 

1;ocialisle, plutôt par attarlin ri<' fornillr. ...i. p.ar genre dé 
vie que par conviclion. C'c:;t pourquoi les parfis ont êt~ 
longtemps solides. Cela donnait !i la vfo polilique 111~e 
=ertaine mesquinerie; cela en {•cariait la pluparl des vrais 
intellecJuels: mais, au point ùc \'Ue du fonclionncment 
normal des institutions parlementai~, c'était bien co~ 
mode : ce qui est dangereux en politique, ce .sont les idées. 

Malheureusement, la guerre n dérangé tout cela. F.lle 

APPAREILS PHOTO 
Demandez notre liste d'oeôlleione : 

ICA . GO E R Z - KODAK, e tc. 
VENTEAVECGARANTŒ 
Plue d e 4 0 0 moc'4\le• •Il m a 1aalo 

T.''ph 273 u J . J. BENNE,. 
.. ' "'° :as, PAHAGs oo Noa.o 
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Plaques , ·11 , ' ema1 ee$ ~ .• 
... 

C'est la réclame la plus solide. la plus durable. 
El le ne s'a ltère Jama is aux Intempéries. -:· ·!· 

Adressez-vous à . la 

Émaill~ries [ de . Koekelberg 
(Ancien• ~tabl; CHE.RTON) IBRUXEllESl 

S. A. 
POUR OEVIS ET PRO:JETS 

11 mis cr11cllcml'11t en l111111i?re tout cc que notre phrasé~ 
logk politique a\·oit ile démolit!; elle n introduit dnns les 
c.'l<lres Ioule une j11 uncs~c 11ui, aynnl quelque peu vu le 
monde, n'obsc1 \e 11lus lt!s règles du jeu. 

ffcst le parti catholique qui a ~té le plus attcinl : il 
avait vécu jusque-!;) en ,·ase rloo, Depuis 1884, quand 
un jeunfl homme ile ramille <"nlholique montrait quelques 
dispositions pour l:i \•ie poliliqµe, il a,·ait sa carri~re 
faite; il d<:vl!noit 1lèputû, 11t1is ministre. à son rang, et, 
au bout d'un certain l~mps, il pou,•nit cspfrcr prt!ndre de 
~omptueux in\'nlides dnns l'Mlmini.slration de quelque 
grand étnblis.>c11lCnt de crl·dit. Jamnis il n'avait à penser 
à rien, il mcUnit ses pas dnus des p:is. Comme il lui était 
tout à fuit inulilc d'écouter ks object.ions d'une opposi­
tion toujours imput.ssanle, il lui était parfaitement loisi­
ble d'en i~norer les idccs et ln psychologie. ~lai.s la guerre 
a jcM la Jl!Uncsse ralholiquc dans les tranchées el sur les 
rqutcs de l'c:xil : là, die a fohopp6 à ses mentors; elle 
a cl~ouvcrl la !~rance, qu'on lui onit toujours représen­
tée comme un ra1:1 ile p~rdilion; l",\ngletcrre, terre élue 
de l'héré.~ic; elle n nuss1 J~oomert ses propres compa­
triotes; et voilà qu'cll~ s'est mis!'! à penser par elle­
rnf·mc. Devenus nnlionalistt>s, q11dq11cs-uns se sont laissé 
séduire p;ir lt>s iloctrinl'S de l'Action [m11rnise; d'au­
tres sonl de\'l'flllS rlémonatcs ou fl:uningants. Ln droite 
a perdu sa lx%: 11nilc cl le meilleur de sa puissance. 

Peut-être un peu moine éprou,·és. les autres partis ont 
subi aus~i quelque rlésnrroi. J,a jeunesse libèrale incline 
\'ers le socialisme, la jl'uncsse socialiste vers le commu­
nisme; on ne sait plus où l'on \·n. C'Pllt pournuoi la plu­
part drs Bd!:C'" te parleront de la politique d'un air pro­
fondément dèsahu>é. C'est qt11•lqu~ rhose de grave que de 
}•4"rdre un sujet de conwrsalion. 

Muni de ces rcn~ignemenls préliminaires, tu le pro­
cureras une carte, û ami Martin Durand, el tu assisteras 
à. une séance de la Chambre. 

On te dira. aupnrm~t. beaucoup de mal de la Cham­
bre. J,3 plupnrt des Belges nffectl'!nt d'étr~ convaincus 
qu'ils ont le dernier parlement du monde; que, nulle 
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. . 
pa11, on ne respire UIH.' pareille atmosphère de mêtliocrilé. 
Ce n'est pas tout à fai t cxad: il ne faut décourage-r per• 
sbnne. Les grandes sé:l.nces, quand il y a une gr.ande 
sêance - et clics sont rares - sont moins passionnées et, 
par conséquent, moins amusantes qu'au P:ilais-Bourbon : 
on n'y respire pas celle ntmosphère dramatique qui fait 
de ta comMie parlcmcnt:l.ire française un ass~z beau spec­
tacle. f,e 1lécor, d'aillcttrs, esl nssC'Z froid et manque de 
prestigt'. La salle, mnu.s5ade, n'a rien dici !'Omptuosités his­
toriques de Paris. Et -pui!, nous mnnqoons de grands 
premiers rôles, nous n'avons jamais eu ni un Caillau,. 
ni un Clcmençeau, ni un Briand, ni même un Pojncarê. 

Alais, i tout prendre, le!! 1fücussions sérieuses ne sont 
ici ni plus ni moins médiocres qu'ailleul'!' , et si nouJ 
avons quelques bafouillnnls illu~tres, nous comptQllll a~~ 
quelques orateurs pnrlementaires qui foraient fort bonn.e 
figure dans n'importe quel Parlement du monde :. U.~ 
lh'mans, un \':anden·eldc, un Desirée, un Masson, ~ 
Tschoffcn1 un Devèze sont, dans leurs bons jours, vraiment 
très éloquents. A côté d'eux, il y a plusieurs discoureurs 
fort honorables, et, !lomme toute, l:i tenue orntoire de l'As­
semblée est loin d'~lre aussi mnuvai~e qu'on te dit. Quant 
à la besogne utile qu'il11 Font, c'~l une autre affaire.; mai! 
dans quel pnys los parlm1cntairrs rl'a11jo11rrl'hui [ont-ils 
de la bonne besogne 7 · 

Au rcst(', si le Bclg~ s'l'st longtemps "ssionné 
pour la politique élccloralc r?t n'a jamnis prêté qu'une 
attention assez distraite à la vie parlementaire, une fo,is le 
député élu, il votnit toujours avec son p:irti commfl un 
bon « électeur li discipliné. T.o discusF-ion n'avait donc 
qu'un médiocre int~n~t. Les rl'présenlanl!l d'un parti 
étaient, en somme, pnrfailernl'nt interrhangealilcs, mais 
tout change, tout ~ lrnnsfo1 me. Kous avons j)('rdu cette 
belle santé politiqut' un peu ennuyeuse mais qui permet~ 
tait au pays de travailler en paix. Tu ne veux guère t'e.n 
apercevoir, 0 ! mattre Durand, parcP. QU<' tu \'Îens de 
France, mais nous aussi nous a\'Ons la fi~vre .• 

IA .wivr,.. l r. e Sate Mr.ntor. . 

.. 

Magazine men•uel, •n vente partout S fr.· 

~-------...-.----ri!.. 1. 
• • " ·>-' 
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Laroche (Lux.) 

6rand Hôtel des Ardennes 
Propti&iro t M. COURTOIS·TACHENY 

Petite correspondance 
Wat u ma da, E., à 1.. - Sachez, jeune homme, 9ue 

la répétition des mots n'effniie que les caner&. Lisez. 
aussi Peguy. 

On nous écrit : 
Gare à la hre 

Mon cher • Pou.rquoi Pas?,., 
Da.na yotre num~ro 562 du 8 mai 1925, sous votre rubrique 

·• On uoia écrit.•, et le tiLre • Décidément ils a'obstinent •, je 
lis: c Pour Mussolini dc1U mots: avant lui, la lire=moina de 
SO cootitues, uuuntenant 80 centimes•· 

SaDJ vonloir prendre parti, dans la cootroverse, qui a pu 
motiver ceJ lignei, je crois devoir mettre Totre correspondant 
en garde contre la conclusion qu'il tire probablemm~ ou veut 
faire tirEr de a comparaison, i anvoir, que la lire aurait forte­
m1ut monté. 

:Votre honorable corr~pond1rnt n'a Hans doute consulté que 
W ouura pratiqué& par Brui.:ellea sur l'Illllie et ne tient. pas 
compte do chemin parcouru par notre Crane. 

J>onr se faire une opinion aur une dcv1$e dépréaiée, il est 
lnùiapensable, &Îl)on élEinentairo, de la comparer à une devise 
•11riri!ci4Se et. sta:ble-

Un petit calcul d'arbitrage des couru de Bruxelles sur J' lla• 
lie et de Bruxelles snr New-York nous donne: 

]., 30 jnin 1922 (4 mois avont Mussolini) (date priH ou 
huard): 

Bnuellea sur Italie: 59.125; 
Brux~ sur New-York: 12.635; 
Soit. pour lire 100: dollar 4.679. 

i.. 11 mai 1925: 
nruxelles snr Italie: 81.15; 
Bruxelles s~ New-York: 19.81; 
Soit pour lire 100: dollar 4.096. 

Bien à voua. 
~t que n~ lecteurs se le tienn.:111 pvur Jit. 1b1s cetlr 

lettre est suivie de celle-ci ~ 
D&111 ma lettre de cc jour, je cornpare les cours du dollar 

et de la lire italiennl', une erreur s'étant glissée dans roea 
chiffres, je vons prit' de lire: 

1.. 11 rnai 1925 : 
Br1Uelles 1ur 1 ta lie : 81.35; 
Bruxelles sur New-York: 19.81; 
Soit pour lire 100: dollar 4.106. 

Entendu ... 

Une administration d 'élite 
Mon cher c Pourquoi P!\81 •, 

J1 a'ai p~ l'intention do vous barber!! Deux mota seule· 
ment. 

Le caa est a~sez carieux 1 Voici clone : 
J'habite à ~té d'un bureau de l'euregiatMment et des do­

mainft, Dllpuis 1ix ans, que de nouvelles Utes, que de non· 
Toaax titulairea et intérimaires. 

Or, c toua,, vous e11tenda:i:, c WWi • calt.ivent lea belles 
lettres et, ma foi, nec bcoDCOup de talent et de !OCCN. 

Voilà qai est typique 1 • 
Comment se fait-il qu'une ad.ttllni.m-ation al1UÎ natr•111t. 

tollectionne ta.nt de pait.el, journaHtt.oa, rnuiatee, oonàeonf 
.1:'1111rqooi, pourquoi, mon cher c Pout'laai Pat t •l 
Cl'eat l m perdN i.. berlue. 

A.if'6z, moll cher ~Pourquoi .Paaf •"· 

Pourquoi ? ... Mais parce que l'administration de l'en­
registrement veul être une administr:llion <l'~lit<! ... Et 
elle a bien raison. CommP-, précisém.-nt, il nous r~u!'I~ 
un poil dans la mnin, nous comm<"nçons à s<lng<'r à cllr. 

Des mots et des mota 
lion cher c Pourquoi Pa.sr•, 

Vous aveii: un Pion attitré. Voulez-vous nccueillir cette uote 
d'un l'ion occasionnel! 

Je vois souvent nos politiciens - même ceux IJUÏ se piquent 
de littératnre - employer le wot c trnbliom • dans le sens de 
fauteurs de tronblee, voire bolché\·iates. Or, etU.. appt-lla.tioo 
a été donn~ par Anatole France alU royaliates français (dam 
le 4e volume de son c Histoire contemporaine•: c M. Bergeret 
à Paria•). 

On a'imnsine peut·être que ce mot a de l'analogje avec 
c troubles •; c'est une erreur absolue. c Trublion , est un mot 
grec qui ai,gnifie • gamelle •· Anatole Ii'rance l'a plaisamment 
appliqué aux partisans du duc d'Orléans, aurnomm6 c la ga· 
melle> depuis son équipée de 1890. li a étendu le qualificatif 
aux nationt.listes et militaristes de la Ligne des Patriotes 
(pendant. l'agitu.tiou de l'affaire Dreyfus). l<'ai$11nt allusion au 
prétendu pacifisme de tous ces agitateura, il leur adresse ce 
quntrain: 

Toi qui da vent te repais, 
Trublion, mt. petit<! outre, 
Si vraiment ln veUJ: la paix, 
Commence par nous la f ... 

Un autre mot est aussi f'ott mal employé en Belgique. f''t·s~ 
• antnr •· On lui attribue Je a~ns d'nventure et surtout de 
mésaventure. Or, il signifie transformation, métamorphose, t.t 
pas autre chose. Il a, au flguN, un aeps. pûj1rstii; on dira rO· 
tamment • les avatars d'on homme politique • qui a changé 
d'opinion. 

Enlh1, le vot c vinculer 1, employê chez noua, n'est pas frnn· 
çais. Il n'existe pas comme verbe. E~ comme adjectif, c vin• 
culé• signifie, d'après Larousse: •qui n'est possédé que sous 
certaines obligations », terme de ilroit ancien qui ne s'est COil· 

aerv6 qn'en Belgique. 
,Votre dévoué, 

E. Mahieu. 

Il y a Éau ..• e.t E~u~ •• 
OvanJ tJou.s demandes une 
E.au ,M"mérale, epéciflez une 

SPA MONOPOLE 
•f ei<igez. qu• I• bouteUle , 

• ~lt débovChde d~ant ~°"" 



POURQUOI PAS P 659 

CBAMPAQJlll'.S DWTZ 6 Qfl.DeRMANN 
LALLIER &: C° successeurs Ay. MARNE 

Gold Lack - Jockey Club 

T411 .... SU . 10 

A~11fl siénh•a I J ale• ~ l!dMIOlld DAM, 76. a . dt ~·L 

Chtronique du Spot1t 
On a fêté les lt'ent.e années de sport de « Bolleke » et 

« Bolleke , a l:té fêlé dignement l 
Quelq~ oont cinquante amis - une s~leclion parmi 

les innombrables cnniaradcs que Fe1·nand Feyaertà compte 
dans le monde de la Bourse et de& ~ports - s'êlaienl 
rèunis autour de tables abondamment servies, ~n mets 
aussi imprévus que variée, pour témoigner :.u « jeune » 
e.t vaillant jubilaire en quelle estime ses compatriotes le 
tiennent. 

Pour œux qui l'ignoraimt, disons que Fer oa11d f P}&erl<. 
rut, avant la guerre, le champion « intègral » du sport 
de la natation et qu'il rit triompher nos (ou leurs dans 
presque tous les payl! d'Europe. 

A l'heure des toasts, quntol'7.e orateurs (!) - oui, Ma­
~ ! - tinrent sucœssivement ~ crachoir et \untèrent 
les qualités physiques et morales du « père » du water­
polo belge. 

Et. au des~rt, l'on racontn des anccùoles ou itujet du 
héros de la (ête .•. 

Quelqu'un rappela que Feyacrts courut, au uvirone de 
l'année i904, et dans la même saison, d~ épreuves de 
vitesse pure, de demi-fond, de rond et de lonq-ue distance, 
ce qui est ê\'idemm~nl un record pour un nageur ! 

~otre triton avait ccll(' fucutrê extrêmement rare de 
pouvoir ~ îaire maigrir ou grossir li volonté de µlusieurs 
kilos, scion la course qu'il devait disputer. 

Ainsi, dans une épreu\'e de vitesse, qui exige, avant 
tout, de la légèreté et une lrès g11111de souplesse, on voyait 
Feynerta se présenter au départ au po1J1 · ! r Jixante­
quinie kilos; mais a'il a':igissait d'une course de •1uatre 
ou cinq kilon1ètres, Feynerts redevenait « 901l~ke », et, 
sur la bascule, il approchait les cent kil<>s ' 

Pour arriver à cet~ « élasticité » phy:.ique, à ~e gon­
flement et à ce dégonOement, Feyacrts èmployait deux 
sysl~m~s: il Faisait du foüling, jouait au tenni5, ne man­
ge:iit plus et buvait des citronnades lorsqu'il s'agi~~it de 
se faire maigrir ; mais il pass:iit des journées sur un 
rocking-chair l boire du 1tout; l dévorer des jambons 
entiers et à avaler des bottes de s.nrdiocs - i'hu.ile rom· 
prise - lorsque les exigences du sport le forçaient à faire 
les « heavy 1\·eight ». 

Si bien que, dans aa famille, l'on voyait arrwer avec 
épouvante l'époque où « Bolleke » &e disposait à èourir 
des championnats de plus de rnille mètres 1 ... 

Et c'est vers ce!! époques.-là que le ~pa Feperts enfer­
mait dans aon coffre-fort le f11milial jambon Jas Ardennes 
et la rése"e de· boites de sardines. 

11 arriva même' qu'ayant dQ a'al>&enter assez fongtam~. 
le paternel oublia de donner de l'air à la r~,l!rve aJ,111.en­
tairt. Si bien que lorsqu'il rentnt de ~y•g•, il trouva 
le jambon bouffé jusqu'à l'os pal' lea lere, a lM 1ardine~ 
~ dt ~\ltflLllénie, dailf- leur h2.Le.:. ' -~ - • • 

!!1 

(\ The righl man in the r1ghl place ». Telle esl .a pre-
1nière idée qui vint à l'esprit de tous les turfistes lors­
qu'ils apprirent, vendredi dernier, que l'asse•nhl~ i~éné­
rale exlraorJinaire du Jockey-Cluh avait nppelê 1 la pré­
sidence de la très &éleclc société le ;omte Jl<'DL'î de 
B.1illet-l.:itour, t>n ~rilplacemcnl de feu M. Fernanrl 
Coppêe. 

C'est pnr douze voix contre huit, accordées 3 li. F. du 
Ro)' Je Blicquy, qll<! le comte de Baillet-L"atow- 1 a tmport~. 

Le nou\·enu pr~sident du Jockey-Club est une fü ure 
éminemment aympalh ique du monde des ~p.,rt:>. 

Beau ta\'alier, éle\·é dana les traditions le& ,·!1.1• 11ures 
de la chernlerie mod<'rnC, désintéress~. comp~t·mt, ad:f, 
il fut autrefois l'âme du Club Sportif de ~lg;que. dont 
1i>1H sortis la plupart de ces excellents i,entlemeo-riders 
qui firent leurs premières arme~ rlans les rr·:s~coun­
tries nationaux. 

I.e comte Henry de Baillet-,Lalour fut l'un ·h·" 1·g.1ni• 
Mleur1 des Jeux Olympiques d'Anvera et, en 11120, il sut 
oonquérir, à oollc occoaion, les aympathics ri~ tous let 
dirigeants de FéMrationa belges et étrangère&. 
No~ !ommes heureux ùe pouvoir lui apporter iri not.i·• 

tribut d'arlmiration ~t rle 1"<'co11nai1m111r.-.. 
Victor Boln. 

PRIX RENDU BRUXELLES 
SUR PNEUMATIQUES 

LIVRAISON IMMEDIATE 
501 - .c CYLINDRES 10/ 12 C. V 

CIJ..:. normal • • , . • , Fr, 18,800 
Torp6do lwta1 4 .,lacu • • • 26.000 
Conduite inûrleur• hnie, 4 place• • • 32.60Cl 

CHASSIS SPORT 50 l 
100 kiloaèu .. à l'haure avoo une c1liocltâa io fér!t:uto ,\ 

J llttf> 1500 
508 - 4 CVLINORBS 11 C. V 

7 PJ1AOJi~S 
Cbir.aaia , • f t . 25.000 
l'orpiclo a&.250 
1.iaiou.i.e , • , 44.SO:> 
Conduite intérieu.r• • 45.00<I 

SlO - 6 CYLINl>IU~S 24 C. V 
7 J.>J1A OJi~S 

Woale , • Fr. 32.0; 0 
Torpédo. 47.000 
Limo .. aino • • • 5%.s~O 
Cooc!ujt. int~e11re • • • • • • • 61 .500 

NOS VOITURES A .SEPl' PLACES 
CARROSSERIES DE ORA!llD LUXE 
SONT LES Pl.US AVASTAOEU.SES 

DU M ARCHÉ 

1119 - 6 CYLINDRES 30 C. V. 

1:.E TYPE INCONTESTÉ 
DE LA SUPER-VOITURE 

VOITURES DB LIVRAISON 
Tow 1 .. .....Ulu H 400 à 1.1500 kiloe d e poW. ulile 

A•eoc• -d"''"• po11t la Bolaiqli• • 

AUTO - LOCOMOTION 
Sl<\te totlal 1 JMI, rua cfe l'Amuo11.e, BRUXfJJ..ES 

T414ohoe.• 1 • '48,20 - 448,2t - 47a,et 
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On lit ... 
Vieux: papiers; passions périméea 

En 1856, pa .. aissail à Bruxelles uu journal « politique, 
commercial, littéraire », le libéral, qui, professant des 
opinions (vous les connallrez plus loin) que d'aucuns ne 
partageaient pa.s, (ut dévaslé, pillé, mis à sac ••• Le lle1-
1agcr, de Gand, oommcnlant les faits, écrit un articulet 
virul10t qui 1\~n va droit vel'I le trône_:; 

TU ES ILLB VIR 1 

Le roi coaunnnde les forcœ de !.erre et de mer. 
(Art. G8 de ln Oonstitution-Baillu.) 

n nous faut bieu, malgré noLro dégoilt pel'80nnel et la cer­
titude où no\111 som1oea do le communiquer & nos lecteurs, re­
venir encore lllll' lœ avanios du 21 février, ce frère glorieux 
du 6 avril. Notre intention n'œt p1111 do ilétrir une fois de plua 
l'lS cœa.q ues dee borda do la Senne, mnis de faire t.oucher au 
doigt. l'inconteatnblo comp1Jclt6 do gouvernement. 

Co gouvernement, commo chacun anit, ae compose d'é16menta 
divora; or, de tous &c.s principes qui le constituent, il n'en eat 
p:u un ieul qae 1o c Libérol • n'at.Uiqne choque jour avec une 
égale violence et 11J1e Acreté do die pat.rioUqoe qui va jœqu'& 
le diqiemer de talent. L'aristocrntie t.erritoriale ai chèni à la 
v11nit.6 t.udesque dn roi populaire, l'aristocratie cléricale mua la· 
quelle il courbe férocement 111 Lôte; la hautaine prot.ect!oo de 
la Fnnco dont il accepte en fait d'individus le.a déjectiollll Ica 
pl111 fétides; voilà pour le pouvoir trois coodilions da vie qui 
paraizsent à la feuille indépendante troia conditiona de honte 
pour la Uelgique. Anti-fmnçnia, anti-prlitre, anti-cunrtisan, pu· 
&Aot tout. li tour dans ses furibondes ap~trophes du général 
Evnin à l'archev!que de MiLlinœ, qoe do litres à la pro.'<Cl'Ïp· 
tion l qne de ra.ison.s pour mériter la halne active dca jacobins 
l 1ctp~re et à portefenillo, lesquels ré11umant ~n enx tons les 
'ricu et toute. les pauiom des différl'm partis qu'ils repr6 
Hntent, ae aont constamment montrés vaniteux comme 4~ 
Franç:ns, altiers c:omme des gentillAtrts, vindicatlb comme de. 
gel:! d'égli!e. 

Le gouvernement h.'lmait donc le « Libéral •, qui l'ébrnnla.it 
dnna toutes aœ ncinea, et cbr.cun snlt quo la haine d'un gon· 
vcrnemenl tel que le nôtre, n'a point. l'habitude de se anti6fa{tt1 
pM les voies lJMifiqucs de la légalité; lo j11ry, c'est la juruoe du 
paye, co no peut pas être la aieunc. Tout cela, d'ailleul'll, est trop 
tralnant : les réquiaitoirca qu'il foudroie, il ne lea fait pu re· 
tootir dnllll l'mceinle dt! tribunaux, il les cloue à. 111 massna 
d'un porte!o.ix, ou il les accroche à la pointo d'une b:üonucttc. 
Sea a\·ocats généraux ne •ont pna gcna à robe loni;ue et flot· 
tanto, ce qui cmpôche la jUJ1tice de galoper; ils porteuL la 
courte veste de me.ndiant ou le léger uniforme du soldat. Un 
Ica recrute d&ns le.a œrrcfoura ou dans les C&!emes. 

Il )' en a comme cela deux colonoos. l.'intérêt n'en œl 
plus très \'Î(; mais avec de la passion et la mauvaise foi 
inhücnte A la p11Ssion1 cela a du souffle et du style. 

Voici la péroraison : 
R~n n'a élé uffiché daue les cnscrnoa, 1·icn q1ù annon~dt qu'un 

crim• anli-sodnl 11\"llÎI cité conimie ! Gu 111ême E\•aio, qui intro• 
doit la polic.e d1111s l'nnnéc, qui tMlitc les consciences comme 
la budget, on ~· fouillant e<1111 aucun droit; ce quarteron, ni 
ll'=iça11 ni Iltlgc, ,·nlct. de Louie-l'hilippe et tyra.n de Léopold; 
101, l'homme aux délations, aux interrogatoiru, aux espion· 
œgea, n'ose pas dire au chef du régiment : You?l à l'iLfanue, 
pv •ne proclamation, é::rilA! en grOll et lisiblœ C3r~tère1, lœ 
aut.enra, 1111ela qu'il& eoient, du brigandagè qui vient d'efirayu 
Bruxolka. (;'tlllt qu'en agimint ainsi, il placardait aa propre 
bont.e; il .e metta.iL au carcnn lui-méme. Demn.in, peut-être, 
'1'01111 Terrtr., en revanche, un ordre -do jour vigoureux oootre 
un malheureux cama.rade qui aura Tcfua6 de 111ivre la !Jro· 
ceas.ion. Voilà où noua eu eom1oos. Ma.is, au IDoiu.., •l llwL d'iu· 
famies H nous inspirent pas un anlat.nite désespoir, que notre 
patrie ne eoit pas 11tupide : re!tona 1ounll1, m&ia non dupes; ne 
aaou m~,prenom .P." au la ça~ do W>& blcul:UO.li ~ona ca 

pauvre courage de lever lei yeUJ: pour recoorudt~ la main qui 
noua • frappél 1 

Voilà, n'est-ce pas, qui a du soufne ? ... Après tant 
d'ann~a êcoulêes, la colère du Messager de Gand nou11 
laisse froids (nous ne l'aurions ~ans doute pas partagée 
en son temps), mais Mus arfmirons son exprest1ion. 

La fkrnib·c lln11·r. 1lu jeudi 1 ~ mai 192~1, 2• éd. ma1i11, 
a• colon11e1 inlilulée : « Une \·isilc: ù l:l Mariska » : 

- Entrez, Mumieur, c'eat moi mtmc. 
Cela t3t dit dau.5 un accent qui trahit tout do mlle dea ori· 

ginci 61.rang~res; à l'ent nd.,,, j'cua (eic) volontiers pns ma· 
dame Mariska pour une ltalien11c; à la ,.c.r ans.si, car cnn cetto 
femme oo temt. brun, aux cils nettement arquées (sic) et vo­
lontaira ( ? ! !), aux yeux de jade, il y a en dépit de la mata· 
rit' do !'Age, un je ne saîa quoi q'li 6,·oque les madrmes de 
Murillo. 

llaliennc et Murillo ... Il y 11 confusion. 
? ?? 

ne le Nntio11 belye 1111 17 111ai : 
Jit. Jean Meyer, bijoutier 6 Pnr• , a cout té qu'on lui avait 

volé dans son magasin, une b11guc do platme avec brillant de 
6 caraUI 34, d'une valeur de 0,000 fran~JS. li n'a aucun &0upçon. 
Le commissaire de police du quarli~r n ouvert une enqnMe. 

On clt<!rrhe, parfois, un b1jout1er p .. s Lrop cher ... 
??? 

llu /icptu11r du U mai : 
.Api 1la 88 JOUl'll de crise, j'l'atime quo Io débat sur 111 const:. 

tutivn et l'orientation dn gonvornomcnt doit être -soustrait. d6· 
llnitivmnent aux c:iucus de groupe.'! ou dn fJll.rüs. 

li l' u l:'t un~ foute mnnifcsle d'MlhographP., mai11 nous 
ne \Olons pas pourqu_.o.j le mnlhrur conjugal 'de leul's 
membres 1lbquali(ie sp~èi.ikment les groupes ou partie. 

? ? ? 
De J/idi du 13 mni : 
A VE CESÂR. - De3 jonmnux ont &nnoncé qu'au coura dca 

drngages, q!Ii ont ét.é clicctu6s recemment dans le fleuve Bnd· 
son, un buato nvnit éW rcmont.6 parmi le lmian. On d&clare 
aujoùrd'hui qu'il s'agit d'un bulltO de J111ca C&lar, qui 1nralt 
6t4 eculpU au premier ~oole par J6aua-Chrlst. Bien qua le nez, 
k'i orolUes "L le CQ11 nient ét.6 eudomn1ag6s, lt. Uta conserve 
w:i.i gnuidv bt.i.11t.$. 

Noua sommes conn\incua que ce bust~ ùoit être superbe. 

au 



POURQUOI PAS? 561 

Le xx· Sitcle confond un peu. li publie UllC photogra­
phie montrant des Arabes debout sur des rhevaux el il 
comme11ll' ainl'i : 

Il y a quelques joufl>. l<>s :\féharis ont ét~ c-n 11 pré<eotallon 
à Paris. Ils y Ont· do1111ti un échantillon de leur savoir-faire. 
!A' numéro. dont voici une reproduction, ne fut !'·'-~ le moiri.:. 
étonnant. article de cc progmmme. Droits :tur lt"~ 1<eU('6, ils 
ont. fourni une com~e endiablée, affhruanl 11i11$Ï l('lln> incom­
parables qualités de cavaliora. 

Or, un méhari (pluriel méhara) c'est un chameau. 
!'/'/ 

Quelqu'un sait-il pourquoi le Touring Club de Belgique 
réduiL délibérément à huit le nombre de no::. provinces ? 

Il sutrit de jele1 un coup d'œil sur le frontispice de son 
bulletin hi-mensuel. pour constater qu'il coni:.idère le 
Brabant comme quantité négligeable; seuls les blasons 
des aulres pro\'ine-0s figurent autour de la roue couronnée 
qui constitue les armoiries du Touring. Pas.<le ('DCore que 
celll.'s-ci remplaoont l'érn de Belgique ; mais. du moment 
qu'.on ~ met à reprè~<>nkr qudque part le nombre de nos 
provinces par les anJH•s de ces dcrnièr<-s. pourquoi en 
laisser une de côté ? Dan~ un but de symétrit•, pPut-ètre ? 
Vraiment, nous n'en avons déjà pa~ tant, d(' prorinces ! 

? ? ? 
Nouveau service (iuillcl-noùt) entre Paris et Ostende. Ce 

n'est pas trop tôt. Mais le communiqué de l'administra­
tion. nu moins tel que nous le lisons dans la \ation Belge, 
a l'an· Je se r ... dl' nous : 

c·eet. avec plaisir que l'on a reçu la nouvell<', à Ostende, de 
la mise en marche d'un train rapide o~tende Paiis, composé 
exchu1ivement. de voitures de lt'e et de 2e cla ·~u. ;JIJ.!'i qu .. 
d'un wagon-restaurant.. c~ train circulera à pa1 lir du 1er juil­
let ju~qu'au 31 août. 11 aura l'horaire ~uirnnt : Park départ 
à G h.; O~tende, arli\•l'>c' à 13 h. 10. h·njet <'Il IS h. li>; Oi;tende, 
départ. 16 h 40, Paris 21 h. 55, trajet ('O 5 h. L5. 

l.inq heures dix ou cinq heuroo quinze! i\on, tout de 
même ! 

??? 
De la Gazette du 10 mai : 
Les sacrifices des ~oldat8 et les c-rimes de l'tnnenü, que, soua 

pré~xte de pacifume et de I13ix perpétuel le peuple ne pouvait 
plu~ s'exalter qu'aux déclntat.ions de ses meneurs. 

... On leur avait jet.é del! fleurs par brassées, des larmes ont 
coul6 ~ur bien de~ jolll'" et tous ont voulu ori6 leur amour et 
1<"111' adruuation ... 

... A loule la rooonnai•"anco que nous leur dévorui pour leur 
ht:rcnsme el pour leur sacrifice. doit. s'ajouter c·11corc celle que 
nou~ l<·ur \'OUOD..~ pRrce qu'ils sont venus ~ qu'ainsi, ils ont 
fait éclnté les vrais ~entiments de,; Belges 

... us femmes ont plenré en baisant les manches vides et 
<'eux qui voulaient crié, "0 sonl tus, souvent parce que l'émo­
tion leur serrait la go ri-; o. 

Drrirlément. les coi recteurs ùe la Gnzeltf dormaient, le 
10 mai! ... et peul-êtn· avec ceux du Peupl1·. 

·111 

Du journal llidi. !I mat. intenit:\\ 11<· \!me Georgette 
l.d>lanc. par ~11m. C'1·,t la gra111I<> arlistc t]UÎ parll.' d'a­
ho11I : 

- .. "\h ! si l'on ~avait. ~e révol~r à bon escient, on vain­
crait pt·ut-être ln. mort. 

- Voilà, certes, unC< graude parole ... 
- Il en est un<· plus haute encore, la pl~ sublime : c'esi 

<"ello 11ui parle du • \'erbe qui s'est fait chair •· Car le prin­
dpo do la vie. c'est pl'ut-ëtie l'intdlectualit~. ~e peut.-on com­
prendre daDI. Ce '<~Ill le : & Je penRe, donc je le SUÎS Jf, de l)e~. 
cartes !... 

1 

Il follai1 la g1 a11tl1· artiste pour nuus oppt'l1 ndre que 
U1·~r ;11 l•f' ètait rotu. 

?? ? 

MINER VA 
SANS SOUPAPES 

Le Moteur MINERVA s'améliore à l'usage 
Et défie des ans l'irréparable outrage. 

MINER V A MOTORS S. A. 
ANVERS 
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De la l\"ation bf'/gc du 11 mat 1925 (cértimome Prick) ~ 
L'l c Brabançonne • t.<>rmina la céremonie et la foule, qui 

at~ndait ce mormnt. avl'e impatience, put alors défiler devant 
le monumrnt, tandis que 111 bourgmestre regagnait la maison 
communale, nffablt-, Fominnk et f.1mit:er .• Jam:ti!• héros de pa­
~iu avc11tnn.i ••ul l'nir mnin,q conv;lincu que c c'était arri~é a. 

Est-ce le bourgm<'.slre qui était affable, souriant et fa­
milier, ou bien ln maison communale ? ... 

7 ?'l 
Offrez un obon11 e11H•11 1 â lA LECTURE UIVIVERSELLI!. 

66, rue de la Montag11e, 81'uxell/'8. - ~75,000 volumet 
en lecture. Abounemt•n ls , 20 francs pa1 an ou 4 francE 
par mois. - Catalogues français : 6 fra ncs. 

Fauteuils numérot~ pou1 loue les théâtres et réservés 
pour les cinémas. over une sensible réduction de prix . 

?? ? 
On l-rri1 au pion : 
Y ous pc.uV!'Z masun•r 1:1 vénérnbl1• n111trone qui \'Ous <te­

msndt• t<i l'llc l'<'ul employt•1 le rnot c i1ùa.;.•nblc •. Oui, et. à 
tour de liras encorn ! Tous le~ cn1nmenlateW11 sérieux de la 
lan~ue sont 11na11i111crnl'nt d'acx:ord qu'en iait de création de 
mot.s. le peuple esL 11Quve111i11; qu'il a, eu ce domaine, un mo­
nopole prnsque exclu•iL Le sa,·nnt, 'JUand il a besoin d'un 
terme nouveau, en emprunt.e deux au latin ou au gi-ec, les 
accole, pass(\ 1fossus une (\Ont'he rlo ripolin français, et voilà un 
mo~ nt)uvcau. )faÜ! cela ne s'appelle pas une c création • : 
c'E>l!t un ma1J11ilbge. 

lot> [ll'U[>le 8l'lll crée dœ mou. TI a créé c inlOSMble ». J e 
l'emploie, \'émirnble dan11?; employez-le, et si quelqu'un vous en 
fait 1·eproclll', retournez-lui votre encrier sur le citTOn. 

F.11t'orn un mol! Pourquoi, Mndame, à. votre âge, dit.es-vous : 
c J'11d111('t;; qu'il y nit du vrai là-dedans • ! Que vient faire ce 
6uLjonctif? Voua no direz pas : c J'11dm1·t.8 que le temps c eoit • 
beatt •, mab : c J 'lldmd.e que le temps c est. • beau a. Vou1 
adnwtU-z qu'il y c a • du vrai, et non pas qu'il y c ait a. 

P b. Voua pouvez ouvrir le Larousse illustré et, à la 
page l UlO, vous trouverez le mot inlassable. Cette raison voua 
1pnl'aHm. ann!I doute, péremptoire, à vous qui avez foi dans les 
die! ion 111iirl'S. 

\ olrn c ''i<'il nhonné p;w;ifique • voudrait que les c veaUJC • 
dE' n1us devienn('nt d,.11 c vaux •· L'exp1•e5sion n'est française 
ru d'u11e rnçon ni de l'n11tro. C'est- du wl\llon le plus pur trans­
planté •lnns I•~ lam:ue. Pour le \Viillon, les « vais d'mâl!s • sont 
birn de.s « veaux ». \Tean né en mars, veau mnl venu, vea.n 
sa\l'nige : trope amusant qui transporte cette idée au mauvais 
tmnps de mars. 

f,e pion répnflfl : 11 Oui. oui ... C'c=-t trè:. hien, tout ~a. 
ffi(IÎ<: jf' n'aime (laS IJll'On me ÎOS~C la leçon.. )) 

Compagnie d·u Chemin de fer du Nord 
LIGNES DU NORD BELGE 

Le !\ord-'Ro>lge, d' i<: ord n\·ec l~ chemin~ de fer de l'Etat 
be!;re Pl du :'\ord.Fmnçaîs. mettra en roar,·he, A partir do 
li juin. 1111 train express nouveau f>'tte Liége et Aulnoye et 
ret-0m· en C'Orreepondllnt'e O. cette gare l\Yec le" trains express 
llt' et Lï7 Brnxellc.>s·Pnris et. vice var11R. 

Piium et Auto-pianoe de Fabrication Belge 

Luet EN · 0 O·R 
as.ae. BOULEVARD BOTANIQUI!, BRUXELLES 

<iaranti: PURE EAU DE VIE 
ûpédiêavec de COG.NAC 
l'Acguit R!gional Co~ 

A l'aller, co train quittera Liégo;,. 9 h. 10, arrêt à. Flémalle­
Hautc n !l.24, Huy 0.43. Statte !l.16, Andenne 9.57, Xamur 
10.lil, Tamines 10.48, Châtelinl'au 10.i>4, Chaùroi 11.07, 'flluin 
11.27, Erqnelinne.~ 11. lî, pour aniver à An'noye à 12.Sii, en 
correspondanc•' 11\'<'C 1 .. 118 nrrivant à Paris à 16 h. 55. 

En ~ens invn~,., le t 1ni11 lï7 quittant P:tris à U h. 25 et arri­
vant à Aulnoye à 18 h. 09 donnera correspondance pour le 
nouvel express, dép111-t d' Auln.oye 13.28, Erquelines H f)S, 
Thuin 1 1.36, Charleroi 14.54, Chtî.ti lineau 15.00, Tamines 15.19, 
Namur 15. 15, Andene 16.00, St11tfc J6.20, Huy 16.23, Flémalle­
Hnule 1611, Liég&-Guillemins 16.55. 

Ces trailll\ comprendront des voilur es <.es t rois classes. 

Chemin de fer du Nord français 
Le:. titula1res de Bons de l'Expo~ition Internationale des Arta 

décor11tifs et indualriels modernes aont. informés qu'ils peuvent 
obtenir au Bur~au Commun des Chemins de îe1 français, bou­
levard Ad.-Ma;t, 25, à Druxell~s, sur présl>ntation de ieurs 
Bons, des billet. spéciaux d'aller et ietour de Feignies-frontière 
à Paris, dans 108 <'Ollditions prévu"" au tatif temporaire spécial 
(.). V. n• :.!bi8/10'.!bis. 

Ces billet• compo1te11L une réduction de 30 p. c. sur le prù: 
dea billets simples ordinairna et bé11éfici,.nt d'une durée de va­
J:ditk de dix joun, dimnnchc> et fêtes comp·.is. Ils seront dé­
lin~s jus'lu'au 31 oct<ilno 19'25. 

Compagnie d'Orléans 
li a;\, porté à la conn::ii.. cm<>a tle.• \'oyagl'urs que, d'accord 

a\·ec les Clwmin~ de fer du :Xord. -lu 1\ord-Belge tt de l'Etat 
belge, les ad111i111stratious des Chemin.' de fer de Paris a Odtnns 
et du MiJi ,.i,·nn<:nt Je décid••r la création de billeto aller e~ 
1-elour au Mpa1l des i:rrc bclge11 d·aprèit d~~ignées : Anvers, 
Bruxelles-l\Iidi, Gnnd, .\amur et Liége pour :.U des principales 
destinnt,ions des réseaux P O. et :\1idi dt!.signées ci.dtssous : 

Tour.,, La Bourboule, le Monl·Dore, Vic-~ur-Cère, Borde'lu..'t­
S.'lint.·JC'an, N1mtes, 1..a Baule.Escoublac, Pol'llichct, Biarrit2l· 
Ville, Saint-Jcan-de·Lu:.1, Pau, Lou1·des, Pic1·1-efitt.e-:'icst11lns, 
Toulousr.i\.Iat.a.bmu, Uagnèrl''l·<l• Luchon, Villefranche.V'em<'t· 
lc~·llains, Font.Romcu-Od<•illo-' ia, .\.rcachon, Hendaye, J.;in·n~­
Enux.Bonnes, liagnè1·1ll1-rl<• Bigorre. 

ce., billel.s, établis sous ln forme de livrets-coupons, acco:dent 
de.~ l\V1U1t.agcs appréciables : 

io Réduction de 25 p. c. en lrn el• de 20 p. c. en 2e. et- 3e 
cbs~<'s ~ur le double du prix dn billet simple depuis le point 
d'1'11trée frontièl'e; 

'26 .>\n-êtg f1cultatifs ilRnR tout.l'a le.' :::111-e .. situé.-$ ,,ur 11! par. 
cour!'\; 

So Validité exceptionnelle de 30 jonrs a partir de la. ·la.te 
portée sur le billet. 

Lo \'o~·ngeur au départ. d'Anvers, Gand. ~nmur ou Liélle 
pourra ohtenir on hilll't à la ~aie de d~pan. Gel111 11u départ 
ile Bru):e1les pourra prendre lin~1ison ùe son li\'Ïet-coupou ~Olt 
'1 la ~are tfo BruxeUcs.)[1d1, soit nu Bureau Commun d~ die· 
mms de ft-r fr11nç:1ie. 

L<:l Bureau Commun &o rhnrgt•Ia, en outre comme pa.• le 
passé, de la location de places au dép:1rt dl' P'lri<-Quai d'Ori<ay. 

Pour les 1enseigncments complémentaire~. ·''adrt•ser a.u Bu­
re;iu l'ommuu cfp.s dwmins dll fer frano;ais, 25, bo11Je,·11rd .\rl. 
i\fax, Bruxc.>llca 

Seule maison belge tabricant elle-m6m• 
les mécanismes d 'AUTO-PIANOS 

S pécialité d e t :i-an storrnation d 'a n cien.a 
a ppal"'eils en 88 n otes. 

T é léphone: 120,77 
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Des • prix bon • vieux comme au temps 
MAISONS A BRUXELLES 

85-87, boulevard Adolphe-Max; 
66, chauseée do Waterloo; 

MAISONS EN PROVINCE : 

18, chaussée de Wavre; 
888, chau~ée de Wavre; 
(2, rue du Comte-de-Flandre; 
146, boulevard M11urice-Lemoonier; 
176, ruo de L&ekeo; 
236, rue Haute. 

LIEGE : 11, rue Ferdinand-Rénaux. 
NA.!\fUR : 10, place d'A1mes. 
TOURNAI : 18, rue de l'Yser 
OSTENDE : 48, rue de la ChapeUe. 
OSTENDE : 21, rue de Flandre. 

MALINES : 12, Bailles de Fer. 

WAVRE : 2, place de l'Hôtel-de. Ville. 
COURTRAI · 35, rue de la Lys. 
VJ<;RVIERS : 47, rue du Bro11. 
CHARLEROI : 67, rue de la Montagne. 

ANVERS : C. et A.. De Baerdemaâ er, 
76, place de Meir. · 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXELLES 
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SPÉCIALISTES EN VtTEMENTS 

pour la Ville 

la Pluie 

le Voyage 

l' Automobile 

GABARDINES BREVETÉES 

Cuir Mode 
Vêtements Cuir 

l'Aviation 

les Sport. 

The oestrooners Batncoat r 

MAISONS DE VENTE i 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

,_ ,_ 

- ,_ 

1 

BRUXELLES 
Chaussée d'lxella, 56-58 

Passage du Nord, 24-26-28-30 

1 
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